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LIVRE NEUVIEME. 

Des Scythes , des Celtes, des Tbraccs f 
<fcx Gratf, rfer It aliens, &c* 

CHAPITRE L 

Les Celtes ne defcendent point de Gomer* 

LEs Celtes ont fans-doute peupte 
toute l'Europe, ou du-moins la plui 
grande partie. Les uns font defcen* 
fixe k$ Scythes de Magog, & lei 
TmeP. A 
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2 Be la Population 

Celtes de Gomer; d'autres difent que 
les Celtes font defcendus des Scythes. 
Quoi qu'il en foit , on trouve gendrale- 
ment beaucoup de conformite entre 
les deux Peuples. 

II eft vrai que d'autres veulent diftin- 
guer entre les divers Scythes, Celtes, 
Gaulois, Sarmates &c. a caufe de la 
difference des noms , tout comme fi 
d'autres peuples avoient aufli une ori- 
gine diverfe parce qu'ils ont porte des 
noms differens. II faudroit par la 
aifime raifon diftinguer, 1 pour leur pre- 
miere origine , entre les anciens peu- 
ples , Goths , Vandales , Herules, Lon- 
gobards, Alains, Gepides, £?V, qui 
pourtant venoient tous de la meme 
contrive. Et perfonne ne devroit moins 
admettre cette diftinftion que ces Au- 
teurs, qui font defcendre & les Scy- 
thes & les Celtes de Japhet par fe$ 
deux fils; qu'importeroit • il done que 
les uns ou les autres delcendiflent d« 
Tun ou de l'autre deces deux freres Go- 
mer & Magog, ou duquel de leurs enfans 
d'Afcenas o» de Riphat? 

Nous avons d^ja vfl qu'un Sja- 
vant moderne foutient qu'Oguz - Chan, 
le feptieme apres No6 , avoit fait con- 
qu^rir l'Egypte par fes CWn&aux f 
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dont Tun fut le premier Roi pafteur; 
nous avons remarque que fuivant les 
Hiftoriens Chinois, les Tartares ont 
fait des irruptions dans la Chine me- 
me , peu de terns apres le Deluge , fous 
Xun: ainfi ils ne peuvent etre pour 
le gros de la Nation , des defcendans 
de Nod. 

Nous avons aufli fait voir que Moy- 
fe , & meme dans tous les iiecles pos- 
tdrieurs les Juifs n'ont point connu les 
Scythes; que m&ne les Hiftoriens pro- 
fanes avouent leur peu de connoiflan* 
ce fur ces Peuples , n'ayant acquis que 
fort tard le peu qu'ils en ont eu ; que 
d'ailleurs Moy/e en affignant la de- 
meure des fils & des defcendans de 
Noe, ne parle que des pays les plus 
voifins , & qu'enfuite les Prophfites Sc 
les autres Juifs ont cdnfervd les mS- 
mes noms aux pays limitrophes & 
meme a ceuxqui etoient plus ^loignds, 
comme Javan, Kittim, Elam, Chus, 
&c. fans que de ces noms on puifle 
conclure que les peuples eloignes ayent 
la meme origine que les plus proches, 
qui ont porte ces noms originaire- 
ment, vh que TEcriture n'en dit pas 
un mot. 
En nettaat done les Scythes & 



4 De la Population 

les Celtes dans la meme clafle, exa- 

minons leur anciennete. 

^ ^ mi i ii ■! nr i^ ■■■_! i i i i ■* 

CHAPITRE II. 

Les divers pays ont eti babites par des 
peuples venus des montagnes & non 
'point par mer m 

ON commencera par remarquer un 
fait trds -important , fgavoir que dans 
la Grece , l'ltalie , l'Efpagne & dau- 
tres pays , les plus anciens habitans n'y 
font pas arrives par mer , mais de 
Tinterieur des terres , & qu'on foutient 
gen^ralement qu'ils ont habite les mon- 
tagnes avant que d'etre defcendus dans 
les plaines. Toutes les Colonies Grec- 
ques , Ph&iiciennes , qui ont abord^ 
dans ces pays par mer les ont trouvds 
habites j par confequent les peuples en 
&oient tres • anciens , & ne defcen* 
doient pas de ces fi!s de Japhet, en- 
core moins de ceux qui fuivant FE- 
criture ont peuple les Ifles , c'eft • a- 
dire TArchipel , car je ne veux pas 
m'arreter a Topinion abfurde d'un Au- 
teur, qui s'attache fi fort a la lettre 
qu'il pretend que toutes les Ifles one 
4t6 peuptees par les enfans de Javan , 
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apparemment auffi les Maldives , le Ja- 
pon , les Philippines , les Molucques , les 
Mariannes , les Ifles de Salomon &c. 
I! eft pourtant autant fondd que fes con- 
freres qui font valoir fi exaftement la 
lettre de TEcriture. Pourquoi habi- 
toient-ils originairement les pays hauts 
& montagneux , finon parce qu'ils s*y 
dtoient fauv^s au terns du deluge , 
qu'ils y actendoient que le plat pays 
ffit habitable, qu'ils craignoient un re- 
tour du ddluge , ignorant la promefle 
divine? N'eft-ce pas auffi la princi- 
pal raifon de leur barbarie extreme, 
que, pendant un longtems , ilse'toient 
obligds par la neceffit^ , ne vivant que 
fur les montagnes , de fe' pafler du 
plus n^ceflaire & oublioient par la les 
Arts les plus communs en peu de 
tems ? nous voyons pourtant que ceux 
qui dtoient plus proches du theatre 
principal du deluge, comme les Thra- 
ces & les Scythes, etoient auffi infini- 
ment plus barbares que ceux qui en 
etoient plus eloignds , ce qui n'auroit 
pfi arriver fans cette raifon; puifque 
s'&ant (Spares nouvellement de leurs 
freres polices , il auroit &e impoffible 
* de tomber en fi peu de terns dans une 
barbarie aufli affreufe; par-contre les 

A 
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plus eloigns n'ayaot pas tant fouffert 
An deluge, leur barbarie devoit etre 
moindre , comme elle Yetok en effet , 
comme cbez les Umbriens & quelques 
autres Celtes qui ont biti des villes 
dans les terns les plus recules , & elle 
ne pouvoit provenir que de ce qu'ils 
s'&oient fepaids de bonne heure des 
autres enfans d'Adam. 

Auffi les Auteurs , en convenant 
que les plus anciens peuples Grecs ne 
reffembloient , ni par leur g&iie, ni 
par leur amour pour les Sciences ou 
pour le travail en general, aux peu- 
ples de l'Afie , ne peuvent comprendre 
comment un fi grand changement a 
pu arriver en fi peu de terns, & ils 
ont raifonj k chaque pas ils trouvent 
des difficult^, lorfqu'ils fbutiennent 
que tout le genre- humain a p&i dans 
le deluge, lefquelles difparoiffent par 
.mon fyfteme. 



CHAPITRE III. 

Origine des Thraces. 

J„Es Thmces font preScifement de ees 
peuples les plus barbares , habitans des 
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montagnes , prefque inconnus aux 
Grecs jufqu'au terns d* Alexandre , ainfi 
etrangers ; cependant ils doivenc des- 
cendre de Thyras fils de Japhet; ils 
font tres-anciens, & leur Jupiter M- 
toit auffi ; fon furnom etoit Odin qui 
eft vifiblement un nom Celte, conna 
chez les Septentrionaux , leur plus grand 
Heros & Dieii ayant porte ce nom. 

Diodore (Liv. p. 40.) parlant d'OG- 
ris & de fes exploits , raconte auffi 
qu'il a fubjugud la Thrace & la don- 
nee a Maron apres avoir tue leur Roi 
Licurgue. 

Le meme dit (Liv. V. J. XXX.) k 
l'occafion d'un grand deluge anterieur 
a tous les autres , qu'une grande partie 
de Samothracie , Ifle de la Thrace, 
& qui apparemment y &oit jointe au- 
trefois , rut auffi fubmergde de telle 
forte que longtems aprAs quelques 
pficheurs retiroient encore dans leurs 
filets des chapitaux des colomnes : ce 
qui marquoit que cette mer couvroit 
des mines des villes ; les lieux les plus 
eleves de Tlfle fervirent feuls de re* 
fuge contre ce d&orde&ient ; mais It 
mer montant toujours, les Infulaires 
eurent recours aux Dieux , & ayant 
obtenu d'eux leur falut ils marquerenc 

A 4 
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les bornes de Pinondation , & y dres- 
ferent plufieurs Autels , ou ils facrifient 
tncore aujourd'hui. 

. J. XXXIV. II parle des 7 Helia- 
des ou fils du Soldi , & il dit qu'A&in, 
Fun d'eux etantpaflte en Egypte, y ba- 
th la ville d'Heliopolis en Fhonneur 
.du Soleil fon pere & enfeigna le cours 
des Aftres aux Egyptiens. II ajoute 
qu'un grand deluge arrivd alors en Gre- 
ceemporta non feulemenc des petiples 
entiers mais encore tous les monumens 
Jitteraires, & Intelligence meme des 
lettres. Les Egyptiens profitant de 
de cette perte & de cet oubli fefont 
attribu^ Pinvention de TAftronomie , 
& les Grecs ne trouvant rien a leur 
pppofer, cette opinion a pr^valu & eft 
devenue generate ; les Ath&iiens m6- 
me, quoiqu'ils euffent b&ti la ville ap- 
pellee Sai's , ne paroiflent pas avoir 
mieux conferv^ que les autresGrecs leurs 
anciennes connoiflances ; fort long- 
temps depuis ce deluge Thiftoire dit que 
Cadmus fils d'Ag&ior fut celui qui por- 
ta le premier les lettres de PWnicie 
en Grece, fcfa 

, II faut remarquer une fois pour tou- 
tes que Diodore etoit un homme fa- 
vault , judicieux , qui avoic voyag^ & 

cxa- 
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examind le tout fort fcrupuleufement, 
comme nous l'avons ddja remarque a 
Poccafion de fEgypte & de TEthiopie. 
Or il parle , 

i°. D'un grand deluge ante'rieur a 
tous les autres , c'eft- a-dire a ceux d'O- 
.gyges & de Deucalion , ce qui ne f§au- 
roit etre un autre que celui de No(5. 

2 . Sa relation eft conforme a celle 
de Moyfe en ce que ce deluge a em- 
porte des peuples entiers en Grece, 8c 
que ce n'etoit pas une inondation ordi- 
naire , qui a cefR en peu de temps , 
telle que les deux ci-deflus ; mais que 
la mer montoit toujours pendant queU 
que temps. Expreflion d'une conformi- 
ty admirable avec celle de Moyfe. 

3 . Que de fon temps on voyoit en- 
core les bornes de Pinortdation & qu'on 
y facrifioit fur des Autels, monument 
authentique que Tinondation s'&oit 
arrStde & quelle n'avoit pas couvert 
toutes les montagnes , pas meme celle de 
Samothrace in6niment moins haute que 
le €aucafe , ni d&ruit tous les habitant. 
'4 . Que Panciennet^ d'Athenes y 
eft reconnue telle que Platon la donne., 
& dont nous parlerons ailleurs. 

5°. Que ce terme bien longtemps aprds 
le deluge d^figne en effet bien des fie- 

A 5 
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cles; ce qui s'accorde mieux avec le 
deluge de Nod qu'avec celui de Deuca- 
lion qui n'arriva que 10 ans, & celui 
d'Ogyges 277 ans auparavant, ce bien 
longtemps veut dire un temps fi recule 
qu'on ne peut le determiner. 

6°. Qu'auparavant le peuple e'toit 
civilife , puifqu'il y avoit des villes 
& que l'archite&ure y &oit cultivee, 
comme cela paroic par ces chapitaux 
de colomnes. II faut done neceflaire- 
ment que le peu qui refloit de ces peu- 
ples , denu& de tout fecours 9 tombat 
dans une barbarie grgffiere , qu'il fe 
nourrlc de chaffe, de racines, & enfin 
de tout ce qui s'offrit de (bi-meme, ce 

3ui n'auroit pu arriver s'ils etoient 
efcendus des fils de Japhet ; les Thra- 
ce* entr'autres etant reputes un (i an- 
cien peuple. 

7 . Nous avons d^ja remarque ail- 
leurs qu'Ofiris ne pouvoit etre pofld- 
rieur, mais qu'il eft plut6t anterieur a 
Menes, & fuppofant que celui- ci ait 616 
Cham ou du moins fon fils , qu on nom- 
*me Mifraim , il eft impofiible qu'il ait 
trouve par- tout en Ethiopie, en Ara- 
ble , aux Indes , en Thrace , & ailleurs 
j&es Royaumes dtablis & des peuples 
nombreux , fi tous defcendoient de 
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Cham & de fes deux freres. 

Ajoutons a ceci qu'Epiphane fait 
defcendre les Thraces des Scythes , en 
quoi il a raifon , comme nous le verrons 
en fon lieu. 



CHAPITRE IV. 
Origine des Grecs. 

V Enons aux Grecs. Tous les hifto- 
riens anciens & modernes font obliges 
de convenir que les plus anciens habi- 
tans de la Grece, principalement ceux 
tTAthenes , itoient auto6lhones f n& 
dans le pays & n'ayant point d'origine 
&rangere. Les Grecs avouoient que 
des colonies dtrangeres dtoient venues 
chez eux , & les avoient civilifds ; que 
le premier a^ 6t6 Pelafge venu par terre 
qui les avoit raflemblds , leur apprit & 
manger du gland , a le couvrir de 
peaux , &c. k conftruire des caba? 
nes. ( i ) Qu'auparavant ils vivoieot 
dans un int pire que celui des betei 
brutes; qu ils habitoient dans des ca- 
vernes & des arbres creux & m&ne & 

(i) Voyez IKcat^e & Ephore cMs par Strv* 
bon , Polybe & Ariftqte. 

A 6 
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decouvert.dans les bois,fur la dure, nc 
vivant que d'herbes , de fruits & de 
racines (2). 

Or Pelafge doit etre le meme que 
P^leg , quelques-uns le font fortir de la 
Scythie quoiqu'elle ait du etre peuplee 
fuivant la plus grande partie des Au- 
teurs par les defcendans de Japhet ; mais 
paflbns encore cette contradi6tion:pour- 
quoi Peleg ne fe contenta-t-il pas de 
fon patrimoine, qui devoit etre en Afie 
comme dtant defcendant de Sem ? Et 
comment pouvoit-il raffembler affez de 
monde f pour fonder un peuple en Gre- 
ce? Quel chemin a-t-il pris pour y pd- 
netrer? & comment a-til fait pour y 
arriver en fi peu de temps ? mais princi- 
palement je demande, s'il y a la moin- 
dre ombre de vraifemblance que les 
habitans qu'il y trouva ayent pu tom- 
ber en fi peu de temps dans un etat de 
barbarie afFreufe , s'ils defcendoient 
d'un des fils de Noe, & fi ceux-ci ne 
fe font f<£par& qu'apnb ia confufion de 
Babel ; de qui defcendoient done les 
peuples fauvages que Peleg trouva? 
Qu'on ne dife pas que cet etat de bar- 
barie a et^ controuvd & qtfif eft fabu- 
leux ; ce font les Grecs , peuple orgueil- 

(2) Vid. Thucydide* 
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leux s'il en fut jamais , qui le difent & 
qui apparemment n'ont pas dit par 
vanite qu'ils defcendoienc de pareils 
barbares , & betes brutes. 

II eft vrai que quelques Auteurs font 
d'un avis contraire , en fuppofant que 
les Grecs ont invent^ cette circonflan- 
ce pour mieux faire briller leurs Heros ; 
m^is je trouve que cela ne s'accorde 
pas avec leur orgueil & leur amour pro- 
pre : ils pr&endoient defcendre des 
anciens peuples & non de leurs Hdros , 
par confequent il ne leur convenoit pas 
d'avilir fi fort leurs peres pour Clever 
des Strangers. 

• Je ne puis m'empecher de relever 
an paflage de M r . l'Abb^ Lenglet du 
Frefnoy au fujet de Torigine des Grecs ; 
on croiroit qu'il raille , fi on ne voyoit 
par tout fon raifonnement qu'il parle 
ferieufement. II foutient qu'on a d^cou- 
vert dans ces derniers temps aux Grecs 
une nouvelle origine , qu'ils n'ont pas 
connue eux-memes; parce, dit-il , que 
nous famines mieux inform^s a Tegard 
des premiers fiecles de leur hiftoire, 
que ne f&oient les Auteurs de la na- 
tion, quoiquelelbuvenir de leur migra- 
tion devoit &re ators plus fftr, £fc. # 

J II feut avoir beaucoup de ptgfomption 
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& d'amour propre pour croire que nos 
conjectures puifTent prevaloir fur les 
faics que des gens laborieux , favaas 
& &lair& nous ont racontds dans le 
temps qu'ils etoient de plus de 2000 
ans plus pres des dv^nemens & qu'ils 
pouvoient confulter quantite d'&rrits 
qui font abfolument perdus pour nous. 
De ceux qui ont habite les environs de 
Thebes , les plus anciens peuples de* la 
Grece qu'on connoifle font , fuivant 
Paufanias, les Heftenes, qui ayant p£- 
ri par la pefte ont 6t6 remplaces par les 
Hyantes & les Aones qu'il croit B£o- 
tiens. Strabon yajouteles Dry opes, 
les Leleges , les Caucones , les Jemmi- 
ces t &c. qu'il croit &re des refles des 
Cariens qui ont fait de frequences irrup- 
tions dans la Grece fuivant Thucydide , 
& ce font eux que Pelafge a mis dans 
an tant foit peu meilleur etat. Or ce 
Pelafge a ete Peleg ou m6me un de fes 
defcendans un peu proche: d ou font ve- 
aus ces Beotiens & ces Cariens , & fur- 
tout les Heftenes ? Je le repete , com- 
ment ont-ils eu le temps de devenir bar- 
bares ? il en fallut pour fe tranfporter 
dans le pays, pour le peupler, pour 
peupler la Beotie, ou la Carie, pour 
gu'ils puflent faire des irruptions, enfi* 
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il en fallut beaueoup pour former plu- 
fieurs peuples & pour les d&ruire, le 
tout jufqu'a Tarriv^e des P^lalges. Ne 
voit-on pas que ces Grecs ont eu raU 
fon de fe dire Auto6thones , c^eft-a-dire 
d'une origine fi ancienne qu'ils tfea 
peuvent plus indiquer aucune circons* 
tance , ni veftige. 

II faut enctore obferver que , fuivant 
les tins , ils n'avoient point de caratte- 
res ni de Jettres, avant Cadmus; d'au- 
tres veulent que P^lafge en avoit d^ja 
apport£. Dans Tun & l'autre cas mon 
obje&ion revient ; eft-il poffible que 
dans une ou tout au plus dans deux ge- 
nerations , fi jamais on ne veut pas 6trc 
convaincu que ces peuples ne fe trou- 
voient pas en Grece avant le deluge, 
ils ayent perdu Yidie des lettres , & 
qu'ils foient tomtas dans une barbarie 
la plus exceffive? 

Continuons nos remarques ; nous voi- 
ci k Pelafge, a-t-il 6rig6 un Royaume? 
nous n'en favons rien : on 1'afErme en 
lui donnant Lycaon pour fils & Oeno- 
trius pour petit- fils. 

Le Royaume le plus ancien &oit ce- 
lui de Sycione ; le premier Roi en &oic 
-flSgialeus, qui le commenja en 2164. 
avant Jefus • Chrifl: , par confdquent % 
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fuivant notre Chronologie Hebraique, 
' environ 180 ans apres le deluge. P&as- 
ge etoic-il antdrieur ? Cela n'eft pas 
probable , s'il etoit Peleg , celui-ci en- 
;endra Regou 130 ans apres le deluge , 
il paroft par FEcriture qu'il n'a 
pas quitt^ (on pays , puifqu'on a pu (I 
bien rendre raifon de fon age & qu'il 
v^cut encore enfuite 209 ans ; ce qu'on 
auroit parfaitement ignord , s'il s'etoit 
dtabli dans la Grece ; avec tout cela , 
j'y reviens toujours , quels peuples y 
a-t-il rencontres environ 130 ans apres 
le ddluge? des debris d'autres peuples, 
qui avoient 6t6 pr6c6d6s par les Hefte- 
nes , tous des barbares les plus fauva- 
ges. Si Pelafge ou Pdleg y eft venu 
apres ^Egialee qu'on peut placer pour 
le moins a Tan 150 ou mfime 130 aprds 
le deluge, qu'avoit- on befoin de lui, 
lorfque celui-ci & fon fils avoient ddja 
pour fujets des peuples polices? 

II eft vrai que quelques Auteurs , a 
caufe de cette grande antiquity, rejet- 
tent abfolument toute cette fuite des 
26 Rois de Syciope , & donnent pour 
raifon. 

i°. Qu'^Egialeus dtant fils d'Inachus , 
& celui-ci ayant commence le Royau- 
me d'Argos 200, d'autres difent 341 
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ans apres iEgialeus , cela prouve Ja 
fauflete manifefte de cette fuite Royale I 

2 . Qu'on n avoit que le nom de$ 
Rois fans aucun de leurs faits. 

Ces deux raifons font tres-minces; 
quant a la premiere , veut-on que cha- 
que Roi , chaque homme ait un nom , 
que perfonne n'ait eu avant lui ? Adieu 
toute Thiftoire , la moderne meme ne 
pourra fe foutenir : s'il n'eft permis a 
un Roi de porter un nom qu'un autre 
a porte avant lui , foit dans le meme 
Royaume foit dans un autre , S l . Louis 
& Louis XIV. feront la meme perfon* 
ne. Par mi les 26 Rois de Syciome il y 
a encore un Inachus qui eft le 2 1 e . , ain* 
fi ce fera aufli le pere du premier Roi j 
le 25 e . eft un Pdlafge , ainfi ce fera le P6- 
leg qui etoit ne 100 ans apres le delu- 
ge & ainfi du refte ; il y faut ajouter 
que cet iEgiatee, bien loin d'etre un file 
cTInachus, eft reconnu par les Grecs 
pour Auto£lhone , ou dont forigine eft 
inconnue. La feconde raifon ne vaut 
pas mieiix ; lorfqu'on parle des Rois & 
de Vhiftoire d'un pays, le principal eft 
de donner les noms de ces Rois & la 
dur£e de leur regne , c'eft ce qui fe 
trouve ici ; ft on n'en fait aucune par-, 
ticularitd , cela peut provenir fans mi- 
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racle de plufieurs caufes; dela barba- 
rie du fiecle , de la difette des Auteurs , 
de la perte de leurs ouvrages, de la 
petitefle & du peu d'dtendue de ce 
Royaume qui ne m&itoit pas meme 
le nom de Province (3) & oh par con- 
fequent il a pu arriver tres-peu de cho- 
fes memorables ; cependant on en fait 
aflez & beaucoup pour ces temps , fa- 
voir que d* Apis le 4 e . Roi le pays a 6t6 
nomme Apia , comme de Sycion le 19*. 
Roi , Sycione ; qu'iEigirus le 6 e . Roi 
a bati la Ville de iEgyra ; que de Ma- 
rathon le 1 3 e . Roi les fameux Champs 
Marathoniens ont eu leur nom , & en- 
fin qu'Epopde le 17*. Roi a bad un 
temple magnifique a Phonneur de Mi- 
nerve. Les genealogies de Moyfe font- 
elles done auifi controuvees , parce qu'il 
ne parle point des aftions des Patriar- 
ches , qu'on peut confiderer comme 
des Rois pour le moins aufli puiflans 
aue ceux de Sycione, & les meme noms 
fe trouvant parmi les Sethites & les 
Cainites, ne diftinguera-t-on point les 
perfonnes qui les ont portds ? 

Voila aflez de leurs faits & autres 
circonftances pour conftater que tous 
ces Rois n ont pas &4 des phantdmes. 

<3) Voyea Paufanias, 



2 



de rjtnerique. ip 

©u voudroit-on qu'on efit plutdt rap* 
porte les faits de ces Rois que leur 
nom & la duree de leur regne ; ou re- 
jetcera - 1 - on dans les liftes d*s Rois 
Egyptiens ou autres, ceux du regne 
defquels il n'eft rien rapporte de me- 
morable ? D'oii vient qu'on ne veut 
pas admettre ces Rois rapporces par 
les anciens hiftoriens Grecs , & par con- 
tre fuppofer que Javan , Tharfis , Do- 
danim , Kittim & Elifa eyent peupl* 
ces pays defquels tous ces anciens Au- 
teurs ne favoient pas un mot , & qu'on 
f onde feulement fur de* conje&ures dd- 
rivees des reffemblances forces de 
quelques noms des peupies & des vil- 
les ; tout comme s'il n'y avoit jamais 
eu de noms pareils a ceux des fils de 
Japhet ou approchans, chez dautret 
peupies? 

Au contraire H&odote un des plus 
anciens hiftoriens Grecs dont-on fait 
tant de cas meme pour une hiftoire 
&rangere , nous allure que dans les 
temps les plus recutes vdcut Xutus fils 
de Deucalion, & que de fon fils, Ion, 
les Grecs ont 6t6 nomm& Iones ou 
Ioniens. Or je ne vois pas que ni Ja- 
phet ait jamais 6t6 dans la Grece , ni 

que fon nom reflejnble k celui de X«* 
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thus (4). Je prefere done ce qu'un 
hiflonen de la nation , qui a vecu plus 
de 22 fiecles avant moi , en dit, 
aux conje&ures , quelque ingenieufes 
qu'elles puifRnt etre, de nos moder- 
nes. Suppofons encore que les Ioniens 
en foient defcendus par Javan ou Ion 
& Elifa; les Auteurs de Fhiftoire uni- 
verfelle confeflent que les Grecs n'ont 
donne ce nom quaux Ath&iiens & a 
leurs colonies; mais ils ajoutent com* 
me uae raifon de tres- grand poids, que 
tous les autres peuples nomment ainfi 
tous les Grecs; cette raifon eft en ef- 
fet excellente ; tous les Europeens ne 
nommenc Francois que les habitans du 
Royaume de France; mais tous les au- 
tres peuples fur-tout de TAfie , donnent 
ce nom a tous les Europeens , par con- 
sequent nous nous devons conformer 
k cette derniere denomination & fup- 
pofer que tous nos Auteurs font dans 
rerreur & tous les Europeens d'origine 
Franjoife. 

Voyon* 

(4) II y eut de> un Xuthus , fuivaut Dto- 
dove, 7 Generations avant le deluge de Deu- 
calion; peut-£tre qu'on s'eft trompe* & qu' 
Ion a £te le fils du premier, qui e^toit fils df 
Trttpe Roi des F&afgiens & qui pafla dans 
rifle de Lesbos , I bqudle il donna le nom 
de Pflafgie. 
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; : Voyons ce que difent les Arcadiens , 
qui dtoient Pelafgiens d'origine , qui 
nommoient Pelafge aufli Auto&hon & 
fe dilbient plus anciens que la Lune. 

Ceci ne peut abfolument s'accorder 
avec P&eg : Ton origine ne devoit pas 
etre aflez inconnue pour lui donner le 
nom d' Autodthon , qui marque le con- 
traire; d'ou font- lis done venus, leur 
pays &ant fitu£ au coeur du Peloponne- 
fe ? Ce n'eft pas par mer , on en con- 
vient je'dtoit done par terre, &il falloft 
qu'ils euflent pafle par le Royaume de 
Sycione avant qu'il eftt exifte en cecte 
quality. Tout ceci , dis-je , ne pcut abfo- 
lumcnt s'accorder avec cette opinion 
fi rejue, que Pda/ge & P^Ieg font le 
meme. Aufli d'autres Auteurs ne veu- 
Jent pasle reconnoitre, &mettent en 
fa place Javan & fon fils Elifa, ou mfi- 
me le Proph&e Elifa; mais ont-ils plus 
de raifon? S'ils fe fondent fur la res- 
femblance des noms de Jon & de Ja- 
van 9 d'£lis&d'£lifa, comme les autres 
ont aufli pour eux la reflemblance de 
Pelafge & de P^leg, il me paroit que 
Tun vaut Fautre & que ce ne font-li 
que des fiftions ing&ueufes , oontredj- 
tes partous les anciens hifloriens-Grecs. 

Que les Prophetes donnent le nom 

Tome V. B* 
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de Javan aux Grecs, cela n'eft d'au* 

cune confluence, vu que jamais i] n'y 

eut de gens moins verfds dans l'His- 

toire prophane & la Giographie que 

♦les Juift en g«5n&al , & jS ne penfe pas 

que pfcrfonne s*avife de le iiier; e'efl: 

pouTduoi , Gomiwe nous l'avons d^ja die 

&d£ubfe> ils n'aroient d'aiitres noms 

& donfeer ahi peuples ^loign^s , que les 

fiaftwes que poftoient autrefois leurs 

voififiS du m&tte edit, deforte que les 

ArigMs*ie& Btt&hiis, tes Etenois, £?<;., 

s'ito a^Sifftt fyi tettf exifteikie, dtbient 

Javari oii fetliift pout eux , tout com- 

me il feft Qit fltt Grecs & des autres 

nations ^ii'ils noitorrioient les peuples 

inebnnfis d'apirds ceux qui en dtoient 

fcs pta«proch« voifins cohnus. 

NeWteii & vtkilu feire paffer Peflas- 
gte , Inafefefc , €&rop^ & Lelex pour 
contehiporMiis , fcais il y a longtemps 
qu'on a r&tottftu qu'il ri'a pas &6 i 
fceauedtip pre^ aum heutfeu* dans la 
Chronolqgie& rHiftoire, que dans les 
Mal^matiques & tePhJrfioue, & je 
nfe crois pa* qu'il (bit ii&euaire de le 
r^futer; tout teS hiftorieHs bjidens me 
dechargent de fcette peine. 

Le Royaume de Lac&temone dolt 
tf&re fonn£ affez tard j c^endiqt fi 
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Taygetha , la femme deLacdderaon, a 
&6 la fille d'Atlas, & celui-ci, fuivant 
quelques-uns , petit-fils de Cham, & 
qu'Eurotaspr^cefleur de Lac&Wmon, 
ait eu pour ayeul Lelex , qu'alors mfi- 
me le pays &oit peupld par les L616- 
ges , il lui faudroit donner une toute 
autre antiquitd ; du mains oh peut con* 
dure que fi les Lac^demonieos dfcoient 
de plufieurs fieeles plus nouveaux que 
d'autres Grecs, il faut que ceux-ci 
ayent 6t6 de la plus grande antiquke , 
d'autant plus que le nom de Spartiates, 
ainfi nomm^s avant que Sparte fH.t b&- 
tie , qui en a eu le nom , doit d&igner 
des gen* difperf& tout cdmme celui 
des P^afges , efrans & vagabonds ; 
audi Bannier, d'apr& les anciens Au- 
teuiis, prouve qu'on en trouvoit par* 
tout & qu'ils doivent avoir accompar 
g&6 & conduit Satume en Italic Pas- 
fons aux Ath&riens; ils foutenoient gtre 
Autofthones & les feuls Auto&hones 
dans la Grece , ils fe vantoient que leur 
ville &oit la plus anciense de 9 la Gre- 
ce, quoiqu'on lui dowie pour fonda* 
teur C&rops environ 115 ans avant la 
Guerre de Troye, & que le Royaume 
de Sicione exiftat d^ja plus de 700 & 
Argos 500 ans avant cette dpoque. Lea 

B % 
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Ath&riens auroient-ils of6 (butenir un 
pareil fait s'il avoit 6t6 deftitue de tou- 
te vraifemblance. II faut done croire 
que les autres Grecs &oient obliges de 
convenir que Cdcrops &oit nomm£ 
fondateur d' Athenes , tout comme S& 
miramis & Nebucadnezar dtoient fon- 
dateurs de Babylone bade par Nembrod, 
& encore plus; vu que je crois qu'A- 
thenes &oit en ruine du temps de Ce- 
crops , & qu'il a fallu la rebatir pres- 
que entieremenc , au-lieu que les autres 
n'ont fait qu'agrandir & orner Baby- 
lone. Si done ceci n'eftpasimpoflible, 
ne pourra-t-oh pas (butenir que le rap- 
port des Pretres Egyptiens fait a So- 
lon , eel que Platon le rdpete , eft 
tr&fond^ & veritable. Critias y aflu« 
re (i) que fi Solon avoit achevd I'his- 
toire qu'il a rapportde d'Egypte , au- 
cun ne rauroitfurpafl^enfaitd^hiftoire. 
Un des plus anciens Pretres de Sais 
ou fut adorfe Nei'th (en grec Athenes 
ou Minerve) reprochoit k Solon fi- 
gnorance des Grecs dans leur hiftoire ; 
aj out ant que leurs fables avoient une 
origine hiftorique, mais qu'un grand 
deluge arrive autrefois & quin'avoit 
poqrtant pas fait p&ir tous les habitans 

(i) Dans le Tlrosus. 



de rdmirique. 25 

en Egypte , avoit entrain^ dans la mer 
ceux qui ont habite les Villes de la 
Grece & que par-la tout ce qui s'eft 
pafle de grand & d'dclatant ne s'eft con- 
fervd qu'en Egypte, 011 de toutean-» 
ciennete on a conferv^ les faits memo* 
rabies fur des monumens. II die en me- 
me temps que lui Solon & les Athe-< 
niens defcendoient de la meilleure race 
qui foit en Grece ; qu'on ne croye pas 
qu'il vueille parler de Cdcrops & de fa 
colonie qui dtoient Egyptiens. Le Pre- 
tre diftingue entre plufieurs deluges & 
parle des faits anciens inconnus aux 
Grecs & des grands exploits faits par 
les Athdniens d'autres fois, fur-tout a 
Toccafion desRoi* de TAtlantide, dont 
nous parlerons en Ton lieu. Et il fait 
mention (2) de T&at du pays avant 
tous les delqges, que la ville d'Athe* 
nes a eu la direftion de cette grande 
guerre. II eft vrai que le Pretre parle 
de 9000 ans entre cette guerre & les 
temps de Solon, qui naquit 639 ans 
avant Jefus-Chrift, mais qu'on fefou-. 
yienne de ce que f ai dit fi fouvent ail- 
leurs 9 que fuivant Diodore & ce 
que la faine raifon nous di&e, chez 

(2) Dans le Critias. 

B * 



26 De la Population 

les Egyptiens & les autres peuples , les 
annees ou les premieres periodes & 
revolutions dtoient des jours, enfuite 
des mois,& chez lefdits Egyptiens en- 
core des Hora de 4 mois ; par confe- 
quent ceci fe peut ailment accommo- 
der & concilier. Quand merae on ne vou- 
droit les fuppofer ni jours ni mois , mais 
feulemenc des Hora , ces 9000 ans n'en 
feroient que jooo & approeheroient 
d'un temps oil l'exiftence d'Aehenes 
n'etoit pas impoffible ; mais en accor- 
dant pour une partie de cette p&iode , 
des annees d'un mois , tout fera pro- 
bable. 

Auffi Serranus , qui noua a donnd 
une fi magniflque Edition dePiaton, 
qu'il a accompagnde de fes remarques , 
eft fort indigne de ce que quelques-uns 
veuillent entendre & expliquer tout 
ceci altegoriquement , quoique tput 
faffe voir , & que meme il foit afluFd 
que Platon a eu pour but de donner 
une hiftoire, & qu'il faut tout prendre 
fimplement & fans y chercher myft& 
re ; en effet celui qu'on nomme let 
grand Solon & le plus fage des hom- 
ines, s'en feroit-il laifle impofer par les 
Pretres Egyptiens, ou en auroit-il vou- 
Ju impofer aux autres? 
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De tout ce?i je cenclqd que les au* 
tres Grecs n'ont pap ofe difconyenir en- 
ti&emenr de eette aneiennete d'Athe^ 
nes & que du mains il y a eu chez eux 
une tradition qui la favorifoic, 

Difojjs qyelque chofe de rifle de» 
Crete; fekm Dipdore de Sicile f fes 
premiers tyabieans etoient les Ides-Dac- 
tylea. Ephorus dit qu'ils Etoient ori- 
ginairesdu mont Ida en Phrygiej que 
de-l& ils ft rendirenc dans rifle de Sa- 
motrhrage & qu'ils apprirept dee habit 
tans de &#§ Wle les c&£momes jr§H- 
gieftfesi q^| 9 ilfi ont dgcoqvart par Y&" 
zard & par un incendie d'uae feret 
en Crete l'ufage da fer # d autres m& 
faux : ces Ides - Da&yles eurent pour 
SuccefTeurs les Curetes dont les Titans 
fils cTUranus & Titee 4toiei# ceotew 
porpir«. 

Tgijt ceci miflm fe* f i&flejtietjfc 
j°* Les Phrygfeps ^teient uicontes- 
tablemenf des etrgngew, pteflwra Aa* 
teurs en ponviennent, Herodote , Strap 
bon , Pliae & Buftsthe les difent ori- 
ginairey. des grigieps; fes Aute.iw$ de 
l'Htfigfoe Uniyierfblle tfy troovsne Hea 
it r^dire , finoti quils m eon^oivetyt 
pas qu'un peuple fi ancien , auquel l§s 
^gyptiensmfimecedoientlefttng, ait 

B 4 
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pu paffer de PEurope en Afie & non 
d'Afie en Europe. lis one raifon aufli- 
t6t qu'on les fait def?eftdre d'un fils de 
No£ ; & voila encore un des points 
inexplicables de l'hiftoire , fi on ne 
fuit pas mon fyfteme. Auj-efte il n eft 
pas douteux que les Phrygiens n'ayent 
6t6 un peuple ou une colonie Celte , 
\ r u la quantity des mots, qui de 1'aveu 
meme de Platon & d'autres Grecs fa- 
vans dans les langues , ont 6t6 tires de 
la langue Phrygienne , qui , a quelque 
melange & leurs voiflns pres , etoit 
toute Celtique. D. Pezron & autres en 
donnent quantity d'exemples: je ne fe- 
rai mention que de celui de o-ty, vena 
des Phrygiens, dont Platon ne pouvoit 
ddcouvrir Tetymologie, au-lieu qu'ac- 
tuellement en langue Allemande le feu 
eft encore nommd fur le t & le <p 
6tant fouvent confondus dans ces lan- 
gues ; la Grecque adoucifTant les mots 
Celtes, la prononciation fe trouvant au- 
refte la meme , d'ou on nomme le m&- 
me peuple Brigiens & Phrygiens. 

a°. Les Phrygiens paflerent enfuite 
dans la Samothrace ddja peuptee alors , 
ce qui confirme ce que nous en avons 
dit ci-deflus. 

3°. De-la feulement en Crete ,& 3* 

eu* 
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eurent apres un certain temps pour 
Succefleurs les Curetes & les Titans, 
dont nous allons bientot parler. 

4°. lis ne decouvrirent le fer que 
par hazard & a 1'occafion d'un incen- 
die de la foret & de la montagne de 
B^r&ynthe , par confequent ils l'igno? 
roient auparavant ; ce qui ddmontre 
que leurs ancfoes s'&oient fdpar& des 
autres defcendans d'Adam , avant que 
ceux-ci euflent invent^ fuiage qu'on 
en pouvoit faire , ou que pendant un 
tres-longtemps ils fe font trouvls dans 
le m£me etat barbare que les autres 
Grecs , qui leur fit ndgliger & perdre 
les inventions de leurs ancfitres. 

Ajoutons a ceci que , fui vant d'autres , 
avant les Ides-Da&yles la Crete eut pour 
habitans les EteoCretes ou Cretes ori- 
ginaires > Autofthones qui y &oient de 
tout age ,ou de toute anciennetl: aufli 
la langue des Cr&ok a-t-elle 6t6 plus 
grofliere & plus rude que celle de leurs 
voifins, ce qui prouve une autre ori- 

S'ne & une grande antiqukd. Les Rho- 
ens tres-anciens , de l'aveu de tous 
lesAuteurs, dont quelques-uns en ont 
voulu (aire les Dodecaim 9 font fluent 
d'autres une tres-ancienne colonie de 
Cr&ois. 
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CHAPITRE V. 

Origine des Dieux des Grecs. 

J E crois qu'il n'eft pas n&eflaire de 
rapporter plus de particularity fur d'au- 
tres peoples de la Greee ; eependant il 
eft a-propog de joindre it tout ceci quel? 
ques points de Fhiftoire qui cancernt 
la Grece en gfa&al. 

i° # H feut done obferver qu'aujour* 
d'hui il eft k-peu-prcs unlverieUemenc 
reju que tous les Dieux des pay ens , 
ou pea s*en faut, font venus de TO* 
rient, des Egyptiena & des Fhdnfeiens. 

2°. II y en a eu pbfieuri da mem* 
nom. Varron compce 300 Jtjpkers, 
& le pere do plus cetebre fe aeraaa* 
Saturne; on a donot Saturne poor ppr 
re i la plupart de ces Jupkers. II y a 
done eu plufieurs Saturne* , Soleils f 
Minerves* Junons, Mars (entr'autre* 
prefque tous les Princes belliquem) 
Neptunes, tous lesRois anciensdea Ur 
les & qui & font rendu* c£lebres pat 
mer ; comme Hercules , tous les Hd* 
ros qui ont fait des exploits de vateuf 
par terre , le nom £tant d'origine tbktik 
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cienne; plufieurs Venus, Vulcains,Mer- 
cures, Apollons, Bacchus & aatres; 
je ne m'y arrets pas. on trouvera dans 
{'excellent oiivrage de 1'AbM Bannier 
dequoi fe fatisfaire; je n'ailegue ceci 
que pour faire voir la confufion que ees. 
divers noms cw&qt dans fhiftoire ; 
Forgueil des Grecs leur ayant fait at* 
tribuer tops les fails arrives aux Dieux 
Egy ptiens & Qrientaux du meme nom 4 
k ceux qui naquirent cbez eux; & par- 
la chaque hiftorien fixe une^poque fui- 
vant fes idees 9 foutenant qtfun tel 
Dieu, Jupiter p ex. a vicu dans tel 
temps , & que par eonf&cpjent foa as- 
fertion eft vdritaWe, quoique le meme 
fa vant Abbe ait prouT^ que les ac* 
tions du feul Jupiter eraportent tin 
temps de plus die 5 fiecle*, en les rap* 
portant toutes au m£me ; il faut done 
les diftinguer, pour fixer des ipoques 
plus certaines. 

3 . Si la plurality des perfonncs d'nn 
xnSme nom caufe beaucoup de confb- 
Con & d'incertitude dans PHiftoire; 
une autre fource n'eft pas moins fifc 
eonde a produire des enrenrsj; e'eft 
que tous les noms propmes rftaae figni- 
ficatifs dins leur origme % chaque na- 

B6 
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tion a traduic ces noms dans leur Ian* 
gue , foic pour leur commodite , foic 
pour faire croire que les Dieux ayanc 
un nom tix6 de la langue du pays , ils 
en &oient auffi originaires. La pre- 
miere raifon ne fera pas incroyable fi 
nous refWchiflbns que fi p. Ex. un Al- 
leraand difoit i un Francois , tel s'ap- 
pelleLoeuw, Koenig, Engel, Schmid, 
Roht , Berg , & en lui difant la fignifi- 
cation de ces noms- la, il trouveroit 
plus commode pour fa m&noire de les 
trancifer & de dire Lion , Roi , Ange, 
Marshal, ou Ruge, Mont &c. 

Ce qui eft fi vrai , que plufieurs fa* 
milles exiftent qui portent des no:iti 
traduits dans la langue du pays , ou el- 
ks fe font dtablies. Si done oh r^fle- 
chit que les noms de baptfime ont auffi 
pareille origine & que les furnoms, 
ou noms de famille , ne remontent pas 
au deli de fonzieme fiecle, que meme 
en Dannemarc , en Suede en Ruffie 
&c bien des perfonnes confervent 
Fancienne maniere de fe dire Pierre 
fils de Jean, on fera convaincu que la 
tradu&ion des noms d'une langue en 
•Fautre a dft nrfceflairement avoir lieu. 
-. Quant a Ufeconde raifon ,tantd'Au- 
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teurs en ont donnd des preuves , & 
fait voir que fur-tout les Grecs ont agi 
de cette maniere, qu'il feroit inutile 
d'y ajouter quoi que ce foit. 

4 . Cette tradu&ion de& noms caufe 

d'autant plus d'erreurs qu'elle a induit 

plufieurs Auteurs anciens & modernes 

a fuppofer deux ou plufieurs Dieux de 

m£me nom avoir &6 une feule perfon- 

ne, qui pourtant n'^toient pas feule- 

ment du meme pays : par Ex. Bannier 

foutient qu'ApolIon & le Soleil ne font 

pas les memes , il le prouve , il a rai- 

fon & tort tout a la fois ; chez les uns 

c'&oient des fynonymes , chez d'autres 

des Dieux divers. Aufli-t6t qu'on apre- 

noit que B6knus &oit ador£ chez les 

Celtes & Mithras chez les Perfes , les 

uns difoient que c'&oit Jupiter, d'au- 

tres Apollon ou le Soleil, d'autres 

encore Mercure ou le Thaut des Egyp- 

tiens ; ce qui ne peut que caufer bien 

de la confufion. 

Examinons fucciritement quels ont 
4t6 les plus anciens des Dieux. 

Bel doit etre le plus ancien des 
Dieux (1)9 ilavoic exifte avant Bdlus 

'- <t> Bannier. Tom. HI. p. tg* 

B 7 
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m6me f parce qu'il fignifie Seigneur, 
& qu'il doit avoir 6t6 donn^ a B6lu$ 
par honneur & par flatterie, ce qui 
etoit fort en ufage chez les Babylo 
niens & les. AfTyriens , tout comme 
chez les autres peuples , de donner & 
leurs Rois , ou du moins d'ajouter k 
leurs noms ceux des Dieux. 

Si celui-ci a precede B£lus, il doit 
6tre bien ancien. OJiris & IJis ont 
ete mis par les Egyptiens au nomhre 
de leurs anciennes Divjnit& , de meme 
qu'Orus qui devoit etre le dernier des 
Dieux. Or comme plufieurs Savans 
ont fuppote que leurs Roi$ commen- 
joient avec le premier de la race hu- 
maine, Ofiris precederoit le deluge, 
mais comme nous avons accord^ ail- 
leurs qu Ofiris pouvok toe Cham , ou 
fon fils , ou Ton petit-fils , nous ne nou* 
en dedirons pas , il fera aflfez, ancien. 

Vulcain , le Soleil, Mars > le pre* 
tnier Thaut ouMercure % Pan, Miner* 
ve Sec. &ant de leurs plus anciens 
Dieux, que les uns reconnoiffent pour 
Rois antdidiluviensk. & d autres pour 
les Aftres adores cfes ce terns, ces 
Dieux & leur culte prdc^deront de 
beaucoup de iiecles i'ldolatrie des 
Grecs. 
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Hercuh 6tok encore parmi leurs 

~Dieux, & H^rpdote allure qu'il" avoir 
appris de fes Pretres h Tyr , que foi} 
Temple y &ok aufli ancien que la ville , 
la voir de 9300 ans: fi done Herodote 
a v&u 469 ans avant l'Ere Chr&ienne , 
Tyr $ ce Temple auront &ifte 2769 
ans avant ladite Ere, par confequent 
4*5 ans avant le deluge , ce qui s'ao 
corderoit mieux k ce que Sanchonia- 
thon dit de Tanciennet^ de Tyr, que 
fes idees creufes de ceqx qui affluent 
du paflige dp Jofu£, que par prophe- 
tic il avoit nomrae Tyr un rocher 
(terile , oil apres cola Tyr fut batl 
Saturn* & fa famllle feroat ren- 

. voy& k farticle des Celtes parce que 
leur Epoque fervira beaucoup a foute- 
nir mon fyft&ne. 

Mintrve , dant nous avons dijk psr* 
Id parmi les anciennes divinit^s de T& 
gypte, &qui, fuiv^nt <& que le Pretre 
dit & Solon, avoit un Temple k Sals 
fous le nom de Neith , &q« la ferajne 
de Vulcain , le plus ancien de leurs 



LesLybiens adorerent une Minerve 
Tritonienne n& de Neptune $ de )g 
Nymphe du Lac Tritoqlde, qg'jfe regar* 
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doient pour tres - ancienne & laquelle 
doit avoir inftruic les peuples barbares 
de cescontrees. 

Celle de l'Egypte fe nommoit aufli , 
felon Euphra & Hefychius, Ogga ou 
Ouka. Je raporterai ici F opinion fin- 
guliere de Mr. Fourmont, que je me 
garderai bien de rdfuter. Ouka ou Og- 
ga qu'il change pour fa commodite eb 
Onga , eft fuivant lui Agar fans rdplr- 
que. En effet, qui ne voit pas qu'il 

Jf a dans ces noms , une ou meme deux 
ettres qui fe reflemblent , & pourquoi 
Une efclave Egyptienne n'auroit - elle 
pas dfl etre adorde dans Ton pays com- 
me femme de Vulcain & Ddeffe de la 
fagefle? Cette ddcouverte ing^nieufe. 
m'a fait changer d'id&s; j'avois crA y 
trouver plus de reflemblance avec les 
langues & les divinit& de quelque peu- 
ple feptentrional. 

Mars. Outre TEgyptien tr£s-ancien, 
il y en avoit un autre en Thrace & un 
autre chez les Scythes & les Celtes 5 qui 
n'avoient rien de commyn enfemble ; 
fans compter Mars, Bdlus, tous infini- 
ment plus anciens que celui de la Gre- 
<e. (2) 

(2) Toyez les Marbres d'ArupdeK 
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Pan. C6toit (bus ce nom qu'on ren- 
io\t hommage a toute la nature , & 
pai>la il fut un des plus grands & des 
plus^nciens Dieux de TEgypte ; on le 
confond fouvent avec Pan qui accom- 
pagna Ofiris dans &$ expeditions. Je 
ne faurois trop rdp^ter que des hom- 
ines ayant 6t6 d&fies, & qu'en outre 
lea hommes fe faifant un point d'hon- 
neur & de Religion de prendre des 
noms de certains Dieux tout comme 
en Europe on prend un ou une dou- 
zaine de noms de Saints , pour mieux 
^prouver leur protection , & pourles- 
quels on a autant de veneration que 
les Egyptiens en avoknt pour leurs 
Dieux, ilne faut jamais decider ainfi; 
Tel a 6t6 nomrni Jupiter, Neptune, 
Mars, ou de tel autre nom d'une di- 
vinite, par confdquent c'efi: ce meme 
grand Dieu qu'on adoroit. 

On ne fjauroit douter que Mercu- 
re ne foit le Thaut des Egyptieps; 
mais ici on confond encore le premier 
ayec le fecondThot ou Thaut, le pre- 
mier ayant 6t6 ant^diluvien fuivant 
leurs Auteurs, qui les fjavent parfaite- 
ment diftinguer de mSme que San- 
choniathon.. 
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C'eft pourquoi quelques-uns ont crfl 
que le premier etoic Seth, ayant &6 
feduits par la fable de Jofephe des Co* 
lpmnes de ce Pacriarche ; d'autres He- 
noc , tous deux ant&Iiluviens : par con- 
fequent voili un Mercure bien diffe- 
rent (je cejol des Grecs , qui mem# s*il 
&oit n6 ehez eux, n'a pipL eflre le fib 
de M^ja, fills d'Auas, vh que celui-ci 
vivoit avaiK qu oo coimftt des Dieux 
dans la Greee. 

ifo^M* ay^nt 6t& inconteftakteffient 
le meme qu'Qfirjs, il ne pevit #tre fil* 
de Jupiter & de S^mek fills de Cadmus, 

ui vivoit plofieurs fiede* apr&OQris; 

k Bannier d'aprds H&odote, Plutar- 
que & Diodore , prouve invincible- 

ment que c'itpk OS™ ($)• 

Audi les Indiens qui n avoient auco- 
ne communication avec les Egypciei^ 
avouoient qu'il dtoic dtrapget* & qu'il 
etoit venu chez eux avant plufieura de- 
cks, lis en racontoient les memes 
faits & exploits que les Egyptiens de 
leur Ofiris , outte qu'on difoit Tun & 
Tautre 6\ev6 i Nyfa , ville de TArabie, 
d'ou il a re$u le nom de Dyonifos &c 

(3) T. IV. p. 235. & fuiv* 
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Fenus.Laplus ancienne &oitl'Aftar- 
t£ des Pheniciens & des Syriens, qui 
rfa aucune conformity avec celle des 
Grec*> 

Cybekfilkde Mdon , ou Manes, tr£s- 
ancien Roi des Lydiens. 

Pour ne pas devenir trop prolixe , 
je n'ajouterai rien de plus , finon que 
Prom&hde felon les Grecs devoit 6tre 
pere de Deucalion , qui p$art#at , fui* 
vant D. Pezpon, ftit anc&kur k Deu- 
cation de plus de 800 ans, ee qui eft 
probable , v& qu'il doit avoir void' le 
feu du Cid pour le communiquer aux 
hommes, & ce dans le terns (s'il 
avoit 6ti peje de Deucalion) qu'il 
fe crouvoic tant de puiflans Royau- 
mes dtablis fur toute la terre & que la 
Grece m&ne &oit policee & gouver- 
nde par des Rois. Audi plufieurs Au- 
teiirs ont reconnu un Prom&hde Scy- 
the duquel on a vouiu faire Nod; pau- 
vre Patriarche qu'on r^legue tant6t 
dans la-Scythie, tantot i la Chine & 
tantdt en Italie ! Banriier (4) croic affez 
ing&iieufemqit que les habitans de la 
Scythie &ant alors fauvages & vi- 

(4) Tom. III. pag, 46^ 
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vant fans loix , il les avoit formes , en 
leur aprenanc k mener une vie plus 
humaine &c # Ce qui avoic pu donner 
lieu k la fable de la formation de Thorn- 
me , & que Minerve D^efle de la ft- 
geflb 1'avoit anim& 

Du peu que j'ai allegue fur les Divi* 
nit^s Payennes, on peut conclure que 
toutes remontent au deluge & meme 
au -deft, que par confdquent on nedoic 
point les confondre avec celles des 
Grecs, ni tirer du terns que celles -ci 
ont v&u , des epoques erronnees. 



CHAPITRE VL 

Recapitulation des prewoes fur Tancien* 
net & des Grecs , & de leurs traditions* 

RAmaflbns & expliquons tout ceque 
nous avons dit de l'anciennetd des 
Grecs. 

: Les Grecs avoient des anciens Poe- 
tes , des hymnes comme plufieurs Na- 
tions anciennes, &d'autresmonumens, 
de meme que des traditions De tou- 
tes ces fources on avoit tir£ les pre? 
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mieres Hiftoires , done il y avoit me- 
ine de tres - anciennes , citdespar les 
Auteurs, & qui precedoienc Hefiode 
de plufieurs fiecles. 

Comme tous ces morceaux prdcieux 
•de Fantiquitd font perdus pour nous,il 
faut s'en tenir a ceux qui nous reftent 
dans les Auteurs qui one Id & cite 
ces Ouvrages anciens, & qui par ft 
•tiennent leur place , comme nous le 
faifons fans hdfiter pour toutes les au* 
tres Hiftoires. 

M r . Freret (1) parle admirablemenc 
de ces traditions. „ Par traditions his- 
„ toriques, dit-il, j'entends ces opi- 
„ nions populates, en confluence 
„ defquelles toute une nation eft per- 
„ fuadee de la v6rk6 d*un fait fans en 
„ avoir d'autres preuves que fa per- 
„ fuafion meme & celle des Gdn&a- 
„ tions pr&ddentes , & fans autre te- 

moignage exiftant fdpar&nent. 

„ II veut (2) , qu'on ne rejette pas 
_ tout dans les Traditions & Hiffoi- 
„ res, parce qu'il y en a une partie 
„ qui eft fauffe. 

(i) M£m. de PAcad&nie des lafcriptions. 
Tom. VIII. pag. 241. 
(2) Idem pag. 249* 
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Bannier dit dans fon Ouvrage fbu- 
vent cite (3) „ aujourd'hui les Sjavans 
„ perfuad^s que les fables cachenc fous 
„ d'ingdnieufes envelopes, Thiftoire 
„ des terns qui fuivirem le deluge , fe 
,, font appliques k lever le voile myft6- 
„ rieux qui deroboit a des yeux pea 
„ clairvoyans les v&itds qu'elles ren- 
„ ferment, 

Ailleurs; (4.) „ Les fables ne doi- 
„ vent fetre negard&s que comme de 
„ belles envelopes qui nous cachenc 
„ les v&irtk de rHiftoire dncienne ; 
„ qoebju^ defigut^es qu'elles foyent 
„ par le grand nombre d'ornemens 
,, qu'on y a metes , il n'eft pas abfo? 
„ ment impoffible d'y d&txwrir Jes 
„ fakshiftoriquesqu'ellefcr^nfermetit.^ 

£n parlant d'Homere: il dit (5); 
„ Croifa*t>on de bonne-foi qtfAlexan-< 
„ dre dit tant fait de cas de ce Poete 
, 9 s'il ne Tavoit regard^ que comme 
„ ua contour de fables? Etauroit-il 
-„ fctivte le fort d'Acfiifc d'avbir un tel 
„ Pandgyrifte?" Lafe&eurpourravoir 
le refte dans PAuteur que je cite. 

(3) Prtf. pag. XL 

(4) Ouvrage m^me 1 p. 35- 

(5) Pag. 37. 
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Si done nous ajoutons, fans parler 
tfone infinite tPautres livres perdus, 
que Damafte de Sig^e eft cite par De- 
nis d'Haficarnafle^ Plutarque, Eratofte- 
ne, Plkie, Ariftee, Protibtefe, & au<- 
tifes, Aiidrorion, 0*|>ft&, Grftor, Ci- 
feohiti*,ou AttSwj Ettchemere, fhir6* 
eyde, qui atoifc toit cfix liVres fur To- 
rigine de& GrecS, lbus te tftte d'Au- 
to&hoties, que Denis tPHaKcarnaffe 
cite eh le nbitimanc an ancien dcrivain 
& qu'Eufebe place du terns de Thales ; 
qu'Ariftote 4 icrit uft Ouvrage des 
mots barbares , dans la tongue Grec- 
ijue , qui ell perdu & ou ron auroit 
pfl faire bien des d&buvertesj enfin 
que nous fortunes priv^s d'un nombre 
infini d'Auteurs dont les anciens ont 
pftfe fervir, il me paroit qu'on ne de- 
vroit pas tore fi prompt a tout rejet- 
ter, ttiais qu'U faut plutot, fuivant la 
maxime defiannier, tlcher d'en difcer- 
nef le vral 

Cet Autteur donne encore un autre 
excellent Axidme k Toccafion des Li- 
vres Sybillins offerts k Tarquin, lors- 
qu'U parle (6) des diverfes circonftan* 

(6) Tom. IL pag. 8f . 
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ces rapportees par Pline & La&ance 
d'apres Varron & Solin; „ Circonftanr 
M ces, dit-il, qui bien loin de detruire 
„ le fait ne fervent, felon moi, qu'& 
„ le confirmer ". II a raifon & la re- 
marque eft tres- judicieufe. Si on vou- 
loit rejetter le fond d'une hiftoire k 
caufe de quelques circonftances va? 
ri&s, que deviendroient nos hiftoi* 
res les plus authentiques, nos moder* 
nes memes? Loribue les Hiftoriens 
conviennent que telle bataille s'eft don- 
nde , que les deux partis s'en attri- 
buent la vi&oire, que les Auteurs du 
xn&ne parti fouvent varient fur fa da- 
ree, fur le temps, furies Gen6raux, ou 
Officiers qui s'y font le plus Agnates, 
fur les diverfes attaques & retraites, 
& fur tant d'autres circonftances, de- 
vroit - on conclure de toutes ces vari& 
tes qu'il ne s'eft point livrd de batail- 
le & que tout en eft faux ? On raifbn? 
nera plus fenfement , en difant avec 
Bannier que cette varidtd dans les cir- 
conftances fert a confirmer le fait 
principal , fjavoir que telle bataille s'eft 
donnee en tel terns. 

Je dis ceci principalemerit pour ap« 
puyer Jes faits & les ^poques les plus 

anciea- 
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anciennes de THiftoire Grecque, celle 
du regned'jEgialde & de fes fuccefleurs, 
d'Ogyges, des P&afgiens & autres. 

Bannier (7) , qui fait la Chronologie 
des Hebreux , place le commence- 
ment du regne d'iEgiat& a Tan du 
monde 2180 & donne deux Tables 
differentes, Tune des Rois de Sycio- 
ne & autres , jufqu'au r&abliflement 
des Olympiades fous, Corebe , & Tau- 
tre depuis Inachus , premier Roi d'Ar- 
gos, jufqu'a Romulus. 

^giaWe 6toit originaire du pays, 
fuivant Paufanias. 

II eft plac6 par Uflerius h Tan du 
monde 1915, pard'autres i357avant 
la premiere Olympiade, ainfi Tan du 
monde 1873 0tt 1877. 

Baumgarten le place 2164 avant Jd* 
fus-Chrift, Shukford dans la ij e . an- 
n& de Belus, itf5apr&la premiere de 
Nembrod , 150 apres que Mizraim/e 
fut &abli en Egypte Tan du monde 
1922 , ou fuivant Caftor 1920. 

L'Englet dans fes Tables Chronolo- 
giques die que quelques-uns placenc 
le commencement du . Royaume de 
Sycione k la 2i64 e . ann& avant TE- 

(7) Tom. VI. pag. 11. 

Tome V. C 
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re vulgaire comme Baumgarten , ce 
qui reviendrok environ a Fan du Mon- 
de jtyo. 

Ainfi, except eTopinion de Bannier , 
tctttesles autres ne different entr'eUes 
que de g2 ans, ce qui eft bien peu 
nour .des terns fi cecums , & fait une 
forte preuve en faveur de resilience 
de ce Royaume a ladite ^poque. 

Poiw Ggyges* la difference eft plus 
confid^rable. Bannier (8) a traitd a 
fond & avec beaucoup d'erodkion ce( 
Article comme tous les autres. II dit 
que Conringius a refler*£ la duree de 
Pefpaee entre Ggyges & le r&abtifle- 
xnent des Olympiades, d'envkon 500 
ans. 

Prefque tous Jes Attteurs Jui don- 
noient une Vendue de 1600 ans, en 
cotnptant 400 d'Qgyges a Ieachus* 
400 depuis Inachus jufqua Cecrops> 
prei d'un pareil -efpace de terns joa- 
qu*a la prife de Troye f , & un pea 
plus depuis cette ^poque jufiju'au re- 
ubliffement des Olympiades. 

La Chronologie dqpuis C&rope 
e& conftatee par los AAarbres. Il<donr 

* (S) Tom, VI. pag. 16 & faiv. 
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©e te calcul de M r . Boivin , favoir 
^ qu'Inachus foivant les Peres de TE- 
„ glife a ete contemporain de Moyfe , 
„ & celui - ci v^cut du terns de S6mi- 
„ ramis 9 que le nieme Eufebe fak 
„ r£gner 800 ans avant la Guerre de 
„ Troye , par confequent Inachus 400 
„ ans avant Cecrops, qui inoontefta- 
„ blement regnok 400 ans avant la 
5 , prife de cette ville. Pour les 400 
99 ans depuis Inachus a Qgyges ik 
„ foot clairement avou& dans Cen- 
„ forin , &c. Mais la prife de Troye 
„ torabe fuivant les meilleures Chro- 
5 , nologies en Tan 1183 ou 84 a- 
„ vant 1'fire Chrerienne &c. Ogyges 
„ auroit done v4cu 2383 ans avant 
„ J^fos-Chrift , prefque an terns m&ne 
<iu deluge de No£, -ce qui eft infou- 
tenable. 

L'Au&eur retranche done les 400 
premieres annees d'Ogyges & le fait 
vivre do terns d'lnachus ou de Phoro 
pge :fon fils. II retranclie une partie 
des 400 ans entre C^crops -& la Guer- 
*e de Troye , a caufe , dit- il , que 
iMneftee qui y aflifta, -ne .fat que le 
onzieme Roi d'Athenes , ce qui ne 
pouvoic emporter 400 ans, en quoi il 

C 2 
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fe trorape. Argos a fubfiftd 548 ans 
feulement fous 13 Rois,parconftfquenc 
plus de 4 1 ans par Gyration , & ici il 
n'y auroit pas 40 , vu qu'il faut donner 
quelque chofe a Tonzieme Roi , quand 
meme ce ne feroic pas une generation 
entiere. Enfin je veux bien croire 
qu'on pourroit retrancher quelque cho- 
fe des premiers terns, quoiqu'il (bit de 
grande confe'quence fi chacun taille & 
tranche fur ces efpaces de terns , contre 
le temoignage des anciens Auteurs , i 
la volonttf. 

Bannier (9) place le deluge d'Ogy- 
ges 1040 ans avant la fondation de 
Rome, ainfi 1793 avant TEre Chr£- 
tienne ; il a done adopts 1 opinion fus- 
dite j il prou ve en outre que e'etoit une 
inondation particuliere & peu remar- 
quable. 

Shukford dit qu'Ogyges vivoit du 
terns de Phoron^e Roi d' Argos , & 
de Meflapi 9 e . Roi de Sycione, 190 
ans avant Cdcrops, ce qui feroit 1764 
avant l'Ere vulgaire. 

L'Englet dans fes Tables Chrono- 
logiques place Ogyges dans l'ann& 

(9) Ibid, pag. 5<j. 
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183 1 avant ladite Ere. Petau 1795 
avant J^fus- Chrift. 

: Les opinions que je viens de rap* 
porter , fuffifent pour faire voir qu'O* 
gyges a vdcu da moins 1 800 ans avant 
l'Ere Chr&ienne , ou plus fuivant les plus 
anciens Auteurs , & qu'il a regne fans- 
doute fur des peuples ; ce qui s'accor- 
de avec ce que nous trouvons des P£« 
lasges & d'autres Nations, de meme 
que de Sicypne , & par confequent la 
Grece a 6t6 peuptee longtems avant 
Ogyges. 

Difons encore un mot de P#a<ge & 
de fes peuples ; fans rdp&er ce que 
nous en avons ddjk dit , nous y ajou- 
terons feulement que les Auteurs s'ac- 
cord en t en ce point, que ces peuples 
font tres-anciens & Auto&honesj que 
leur chef P^lafge l'&oit auffi ; qirils 
adoroient des Dieux fans en favoir les 
noms j qu'ils leur adreflbient des prie- 
res & leur offroient des facrifices , le 
tout d'une maniere fort fimple ; ce qui 
prouve fortement qu'ils ne font pas 
venus feulement alors ni de TOrient 9 
ni par mer; vft que Tldolatrie ^toit 
introduite dans toutes ces. parties, d'011 
auroient pfl vefoir des Colonies corn* 

c 3 
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me l'Egypte, la Ph&kie, la Syrie r 
la Paleitine. lis font done venus par 
terre , comme les Aoteurs IWurent & 
da Nord ou Nord -Eft. 

On fuppofe de meme que les Area* 
dkns , qui fe difoient auffi anciens que 
la lune, dtoient P^lafgiens d'origine, 
tfes- pea polices, & fe reffentoient le ; 
plus de la barbarie , quoique ceux qa*ii» 
trouverent dans fe Grece le fuflent en- 
core plus , & qu'Hs tftoient jTuivant Sm» 

ben Kmum* K*t$*fi#<> ti *aXmm, and 
demeure , une habitation ou un tat* 
bMement aricief), de barbares; que les 
P&afges & coos ceux qui dcoient dfc 
leur race, comme les Dar&me&s, let 
Theflktiem , les Thrace*, les Womem,, 
lesPaphlagom , lesEiieie** lesMffi«iy 
les Pbrygiei** , lea IVttoftiens & le* 
Carfens , cotnbactoieftt podr let Tra« 
yens, tears compatriot es , eoatre lews 
enoemis commune , tes nouveaux Greet* 
qui les avows* chafKs ds inqmct6$ par* 
tout; par confifcfuent on vofc que 
cette Guerre avodt w tone autre mo- 
tif & plus fore que cetai du raviffe« 
meat & Hllene. 

Les P^lafges dohrent avoir eu des 
lectres aaufeneures k celfesde Cadrau*, 
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ce qui eft fort probable , vft qtfon 
s'apper^oit aifdment d'un melange dans 
les cara&eres Grecs comme dans la 
langue (k qu'ils ne font pas entidre* 
roent imh6s de ceux de Phenicie; Ceu? 
ai font le meme Pdlafge ou du moios 
on fils contemporain de Ctecrops , qui 
vivoit 1 57 1 ans avant FEre vulgairefe 
troinpentgroflterement. Je ner^p^teigi 
pas ce que j'ai die plus haut de Hm- 
poffibiKtd de cette Jfpoque. JTajoute- 
rai feutement qu'i! y a eu ptafiteurs P6~ 
hfges & qu'on en voit dans h fiffce dei 
Rois de Sycione. Sans - doute it y en 
aura eu beaucoup de ce nom parnvt 
ceux qui font defcendus de ce p^u- 
pte; il ne fmt dbnc pas fitre furprls^ 4* 
enba confbndus comme les Dkux 
divers d'uir m&ne uom. 

Inachus doit avoir vdcu 1&23 avant. 
PEre vulgaire, fbivant UiFeri'us, Tan 
du monde 2148 t fuivant Marshani 
456 ans apres te ddluge , ou en %\\% 
da monde; fuivaqt Ibnnier j88o 
avant Jifus - Chrift. Denis d'Haficar- 
naffe & Eratoflhene difoient 22 ge- 
nerations avant la prife de Troye 09 
12 avant Cdcrops; & dans uoe autrq 
fiftede 40 Generations, it eft le pre*. 

C 4 
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mier , & Romulus le dernier. II doit 
avoir et^ Fhdnicien. Petau marque 
1857 avant Jefus - Chrifh 

Newton le fait contemporain de P^- 
lafge, de C&rops, de Lelex & autres , 
& fait un anachronifme manifefte de 
plufieurs fiecles qui fe trouvent encre 
les terns ou les uns & les autres one 
v&u, fuivant la plupart des Auteurs 
anciens & modernes. 

Le Jupiter* de la Grece doit avoir 
it6 fon coufin -germain , & graces a la 
quantity de Jupiters qu'il y a eu,nous 
trouvoBS fuivant Diodore de Sicile , que 
fes galanteries ont dur£ 16 genera- 
tions, ou phis de 500 ans, quoiqu'il 
y ait eft en Grece meme & en Area- 
die, un Jupiter plus ancien encore, 
dont Forigine £toit inconnue. 

Ce qu'il y a de plus inconcevable eft 
que ma1gr£ cette Ipoque d'Inachus 9 
oix le plus c^lebre des Jupiters Grecs a 
v&ru, d'autres foutiennent qu'il dtoit 
parent de Deucalion; fon ddluge &ant, 
ppurtant arrfvd fuivant les Marbres 
15.29 avant PEreChrdtienne,& lamfi- 
rhe annee Deucalion a conftruit un 
Temple & Phonneur de Jupiter Phry- 
xius & Olimpius , apparemment diviniff 
depuis longcems. L'En- 
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- L'Englet die meme qu'Uranus, Chro- 
nos & Zeus, ou Jupiter, ont vecu du 
terns de Deucalion , dont ils dtoient pa- 
rens; mais faut-il sen Conner, puis* 
qu'ii faitlnachus, Jupiter, Deucalion, 
& Cecrops contemporains , quoique les 
deux premiers ayent devancl les deux 
derniers d'environ 300 ans? 

Audi lesmarbres quiraportent exac- 
tement Fannie des regnes de Cecrops 
& de Deucalion ne font aucune men- 
tion de ceux d'Inachus & de Jupiter , 
defquels ils n'auroient pas manque de 
parler comme de ceux de Deucalion , & 
de Cecrops qui etoit Roi de la Lycorie 9 
aux environs du Parnafle & non d'Athe- 
nes , s'ils avoient exifte dans ce terns. 

A cett^ occafion des Marbres je ne 
puis m'empecher de remarquer que 
Mars & Neptune qui devoit £tre le 
frere de Jupiter, ont fait decider leuc 
proces devant TArdopage 42 ans apres 
que Deucalion eut regne, 50 ans apres 
C&rops , & que Cerds fille de Pluton , 
auffi fon frere, a 6t6 a Athenes 173 
ans apres Cecrops , ce qui prouve en* 
core plus, combien on a tort de vou- 
loir fe r£gler pour les £poques fur let 
fables des Grecs , qui font vivre en 
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meme terns des perfonnes qui ont vi- 
cu a la diftauce de plufiears fiecles t 
& que par coaftqueat le regne ou la 
tie d'un Dieu Grec, k moina qu'elle 
He fait conftatee, tie %auroit fervir de 
/bndemem k une ^poque. 

ki je ne puis m'empecher de fcrire 
mention eft pen de mots de rarreot 
groffiefe oil font tombtfs ceuz qui fou- 
tenoient que les deux inondations d'O 
gyges & de Deucalion &oient la mfr* 
ne$ & qui plus eft, celle deMoyfe ; le 
eemraire faute aux yeux. Les marbrcs 
d&erminentprteil&rant le terns du de- 
luge de Deucalion 53 ana apces le re- 
gne de C&rops , & les autres Auteors 
nous guidem pour le terns ^coule enr 
Ire Ogygds ot Cecrops, ^pourtant 
tons trouvons que les anciens Grecs* 
fes Pilafges meme , quoique nouveau* 
en comparailbn de ees anciens barba* 
res, &oiens plus anciens qu'Ogyge** 
Je ne difconviens pas qu'il ne s'y trow- 
ve , fur -tout chez Ovide & Luciett , 
de fortes reffembhnces y mais comivenc 
peut-on s'y arrfcter , lorfijue quiconque 
a un peu Hi , eft convainju que les 
Grecs oot embelH les Hiftoires de leutt 
Dieux & H*ot des a&ons d'un anas 



de m*me nom , quand meme il y avoir 
plufieurs fiecles de difference entre F&- 
ge de Fun & de r autre? N y en doit- 
on pas conchjre cfabord que ces PoS* 
tea one fait la mime chore du cMluge? 
lis avoient quelqoe connoH&nce de ce- 
lui de No6 ; let nouveflw Cdfoahs^ 
dont ik ^toieitt les defceHdans , des* 
eendoient eHes - m&nes de No^ , & 
pour rendre leurs fables plus int&es- 
fentes , & lei 6v4nemen$ plus mervefN 
ten, ils coufirent enfembte fes eir- 
eonftances de Fun & de l*anere. U eft 
encore tr£s - rcmarquable que les Greetf 
enc cru pour la pfaparf que tout le 
genre humain avoit p6ri 'dans le dtflo* 
ge d'Ogyg^s & dans cefar de Deuca* 
lion; eft U done furpnenanc que Moyfe 
& tea Jui& ayent ere la mfcme chofe 
dan* uo deluge d'une toate autre 6em 
due & importance ? 



CHAPrTRE VU 

Ancienneti des peuples fTtaTie. { 

A! Ais il eft terns de quitter les Gfks 
& d'examiijer Fanciennetl it% pen* 
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pies de ritalie. Nous commencerorw 

en paflant , par quelques Ifles. 

La Sicile a 6t6 habitee dans les com* 
mencemens par Ids Cyclopes & les Le- 
ftrigons , fuivant les uns, ou par les 
Sicaniens fuivant les autres, & ils fe 
difoient indigenes; Diodore affure que 
les meilleurs Hiftoriens font de ce 
fentiment. Thucydide dit que les 
Sicanes dtoient Iberes venus de PEs- 

Eagne, d'ou ils furent chalTes par les 
igures; qu'enfuite des Troyens, dchap- 
pes aux Grecs , s'y joignirent ; puis 
des Phoceens , enfuite les Sicules dl- 
talie , d'ou ils furent chaffes par les 
Opicins. SulVant Hellanicus de Les- 
bos , les Elymiens en Icalie chafltes par 
les Oenotriens pafTerent en Sicile , trois 
gyrations avant la prife de Troye , 
cinq ans apres les Aufones ddpofledes^ 
par les Japiges. 

Burigni rapporte (i) qu'Antiochus 
de Syracufe a dcrit un ouvrage qui 
finit k la 89 e - Olyrapiade, lequel eft 
perdu ; que cet Auteur avois auffi 6cvk 
fur l'ltalie. 

(i) Hiftoiie de Sicile, pag, 20. 
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II prouve auffi (2) que la Sicile a' 
tenu autrefois au continent , ce qui eft 
plus que probable ; a cette occanon il 
dit que la Chypre a &e ftparde de la 
Syrie & l'Eub& de la Bdotie, habitde 
par des G&ns, dont on y trouvoic 
beaucoup d'os. 

Que (3) Saturne doit avoir re'gnd 
en Sicile dans les premiers temps & 
qu'on y voit fon tombeau. 

Que (4) les Phdniciens font venus 
comraercer en Sicile du temps d'l- 
faac. 

Qu'il (5) fe trouve une Infcription 
fur la Tour de Batie en cara&eres in- 
connus & que Palerme eft: auffi ancien- 
ne que Noe. 

Lie refte de ce gull rapporte des 
temps les plus ancieris n'eft que ce que 
nous avons ck£ ci-deffus des anciens 
Auteurs ; feulement on voit par ce der- 
nier article , qu'il n*a pas fongd que 
Palerme ne pouvoit pas £tre de. eette 
anciennet^ , felon le fyfteme vulgairp % 
& qu'encore il n'eft pas prouve que 
les defcendans de No£ foient enti&i 
dans cette Ifle. 

(a) P. 41. (*) P- 44. 

•U) p. 50. ( 5 ;f. 5 u . 
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Mais il reconnoit , comme les au- 
tres hiftoriens, les premiers habitant 
indigenes , c'eft-4-dire fi anckns qu'oi* 
ignore d'oft ils font venus. 

Armftrong dans fa defoription de 
Minorque* ]dit que les Auteurs Na- 
tionaux d6rivent l'origine dss habi- 
tans d'une race de G&ns qui y avoient 
exifli longtemps avant Gdrion, Roi 
d'Efpagne & des Baleares. 

Paflbns aux Italiens de h terre- fer- 
ine , & commenjons par fixer Tdpo 
que de la conqu&equy firentlesP6- 
lafges fous Oenotrius, nomm^s pour 
cette raifon Oenotrens. Les uns dr- 
fent que ce fat plus de 1550 ans avanc 
l'Ere Chr&ienne. Le terme de plus eff 
ici trds-bien placd. L'Englet cfit 1719 
ans. 

D faut ici revenir 4 ftjlafge; toutr 
les Auteurs foatiennent que les Pelas- 
giens font un peuple trds-anden & Au» 
to&hone, defceodu ou nomm6 ainfi 
d'un Pdlalge auffi aatofthone , antd- 
rieur a tout ce que la Grece a de plu* 
ancien , par con(2quent & Ogygds dt 
a ^Egyatee : comment dbnc placer fon 
petit-fils Oenotrus en 1550 ou 17155 
ans, avant l'Ere Chr&ienne? II fiu* 
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droit faire voir qu'il y a eu un autre 
Pelafge , pere de Lycaon : cependant 
il paroit par Ovide que Lycaon a v^cu 
dans les premiers temps (<5). Aufli 
Apollodore nomme Pelafge fils de la 
Terre ne en Arcadie , & cite pour ga~ 
rant H&iode. Efchyle le nomme (im- 
plement ancien habitant du pays j par 
contre le Scholiafte d'Apollonius de 
Rhodes dit que le Pelafge , pere de 
Lycaon, felon H&iode, etoit fils d'l- 
nachus ; par confequent il y a eu 
plufieurs Pelafges (7) , & nous adopte* 
rons d'autant plus cette dpoque , que 
Jupiter a eu une galanterie avec la 
fille de Lycaon , Soeur d'Oenotrus ; ce 
Jupiter mourut, fuivant plufieurs Au* 
teurs anciens, dans la iaa e . aon& de 
fonage. 

II taut fuppofer qu il ne Cut pas d£~ 
cr£pit , lorfqu'il eut de fa Confine Ca- 
lyfto un fils nomm^ Areas. Flagons ce, 
fait dans & 6o e . annie, il ne dewit 
plus etre aiors un jeune homrne 4cet~ 
vele. Ce fut alors qn'il corumeo^a (or 
itfgne l'an 1850 avant Jefus-Cforifi^ 

(<5) T. vr. p. 30. 3T. 
(7) ftannfer en cample 7 fens ceux cpi n* 
faW#i*a>w*H . ... 
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Oenotrus &oit done le beau-frere de 
ce pr&endu Dieu , ainfi on pourra 
fixer la meme 6poqae pour (a colonie 
en Italie , ce quiferoit done , com- 
me il eft die, i8jo ans avant TEre 
vulgaire. 

Je ferois tr6s fonde a remonter plus 
loin avec cette ^poque , foic parce 
qu'on pourroit fuppofer cet Oenotrus 
jtetit-fils du premier Pelafge, foit par- 
ce que ce ne furent pas les premiers 
P&afges, mais feulement ceux guiles 
fuivirent en plufieurs fois, qui intro- 
duifirent le cuke des diverfes Divini- 
t£s en Icalie; par confequent eela fe- 
roit conforme aux u/ages de Tancien- 
ne nation fous le premier Pelafge , Ja • 
quelle ne connoifToit pas feulement les 
noms des divers Dieux ; & fi Oenotrus 
avoit v&u du temps d'Inachus, qui 
doit avoir 6t6 ordinaire de la Cappa- 
doce, il n*y a point d'apparence que 
le culte des Idoles n'eftt pas 6ti apor- 
t6 dans la Grece de Ton temps, ou me- 
me auparavant. Nous ne voulons pas 
poufler ce raifonnement trop loin , nous 
contentant de laiffer cette dpoque a 
Tannic 1850 avant l'Ere vulgaire. Les 
Pllafges firent alliance avec les Alio- 
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broges qui dtoient indigenes , & qui 
^alors &oient en guerre avec lea Urn- 
briens> lis leur aiderent a depofRder 
les anciens habitans, de-m£me que les 
Sicules & les Ligures ; tous ces peu- 
ples &oient tres- anciens ; le nom d'A- 
borigenes le prouveaffez, &ceuxci 
&oient , comme les Umbriens , fuivant 
tous les Auteurs , indigenes ( 8 ) ou 

(8) Je ne comprends pas pburquoi un horn- 
me aufll fcavant que Pel lout ier dit toujours 

- Indigetes ,.dont felon moi on ne fe- fertque 
pour indiquer les Dieux Penates & du pays ; 
je le croirois une faute d'impreflion , fi cette 
maniere d'£crire £toit vartee; mais die ft con- 
serve conftamment d'un bout k l'autre ; pour 
certaine autre faute, je PattribueaTlmprimeur, 
e'ett que dans lee mots Allemands foit dans le 
milieu ou a la fin s'il y a un K on lit toujours & 
fans exception un X. p. wr.page 106 Axerpour 
Aker, Faxel pour Fakel, &c 9 ce qui n'arrU 
ve pas fi fouvent lorfque le K eft au com- 
mencement du mot : il £crit au mfime endroit 

• Krone , Koppel , Kafe , Kette , Rob, £?c. 
pourtanr page 82 il dcrft aufli Xehren pour 
Kehren, Xuppen pour Kuppen, &c. Puifque 
nous fomines fur le mot indigenes , qui eft le 
m6me qu'auto&hone che2 les Grecs , Titan 
chez les Celres & Aborigenes chez les Latins', 
je ne puis afTez m'6tonner que le favant He* 
deric dans ion Didtionaire Latin -Allemand 
raille Anne Favre fur ce qu'elle derive Abori- 
genes de ah onftne.au lieu de dire Aberrige- 



62 De la Population 

Autofthones. II eft vrai guePfezron 
veat qu'ils defcendent des Aufones, 
done une partie apres leur dtfaite fe 
retira dans les montagnea. Ceft-ce que 
je ne puis comprendre. Nicandre dit r 
fkivant Pezron meme , que les Oeno* 
triens one chaffifc les Aufones da ltea 
qu'ils occupoiem alors ; comment done 
eeux-ci, ou les Pelafges, auroient-ils 
fait Alliance avec les Aborigenes des- 
cendans des Aufones centre leurs En- 
nemis? ce feroit plutdt le contrairej 
ils fe feroient joints aux Umbrien* 
centre les Abosgenes & les Aufones, 
Denis cTHalicarnaffe decide pourtant 
pour 1' Alliance entre les Pelafges & les. 
Aborigenes, oil on en peut voiff tea 
particularity 

lies. H faut ua Savant pour y trouver irediWt 
ua Ecolter auroit le fouefi s'ii ktl pnenok tar 
fcntaifie de Fe fa ire, vu que Denis d'HaHea* 
nafle en donne I'&ymologie t qui fame aux 
yeux de chacun , qui veufi faftre ufage de fest 
boa feas: 
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CHAPITRE VIIL 
Des Aborlgcnes* 

V^Ui &oient les Aberigenes ? Les 
em, felon le meme Denis, les difoient 
indigenes , & que les Arunci - Op* 
ees, &c. en &oient des branches; qa* 
c'&ok une nation de vagabonds, qui 
vivoient dans les montagne* , o& ib 
atetoient iauv& dans le tenps d'm 
grand d&uge ; defiyielles enfuke ife 
&oient redefeendas & out &4 Bomrxuk 
Aborigines (i). FeUondef (»} croft 
avec raifon cju'il* dcdient pouffif* pat 
des peupkt plus Septefftrkan&ix , qaV 
lors a leur tour \k pouflerent aaffi let 
Sicoles. II eft fftr qu'ils eurent une loo- 

r' guerre a foutenir contre ceux-ci 
les Umbriens; les Sicules &ofen& 
tr&*anciens habkans de la Campagne 
de Rome & de la ville meme, iekw 
Denis qui les nomme indigenes, ajou- 

tant que ce ne fut qu'apres qu'ils fa- 

•> 

(0 Denis, p. 773, (2) P. ioo. 
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rent expulfds par de longues guerres, 
que les Aborigenes occuperenc cette 
place , & que les Sicules fe retirerenc 
par les montagnes de I9 parrie inKrieu- 
re de Tltalie en Sicile , & fuivant quel- 
ques-uns chafTes de 1 Efpagne par les 
Ligures , les Tufces ,• que Denis dit 
auffi indigenes ; & Pline die qu'ils 
ont pris & ruin£ aux Umbriens plus 
de 300 villes; par confdquent ce n'eft 
pas fans raifon que Fiorus & Pline les 
nomment la nation M plus.ancienne de 
Tltalie: En eflFet il falloit bien des Ce- 
des avant que des gens errans , venus 
de loin, de quelque en droit & en quel* 
que temps que ce fflt, fe foient ac- 
coutumds k une vie f&Jentaire & a 
b&tir cant de villes j ils dtoient voifins 
des Aborigenes peres des Latins & des 
Komains , comme les Umbrigns l'£- 
toient des Sabins. Pezron fuppofe que 
ce voifinage & uneefpece de melange 
a duri pres de mille ans. Pour les Li* 
gures, Pelloutier remarque judicieufe- 
ment (s) * Vil y en avoit par-tout; 
parce que ce nom doit etre cterivd de 
Ligen mot Allemand ou Celtique qui 

• (3) p. s*. 
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veut dire proprement couchcr ou s'arr$- 
ter en quelque endroit : ainfi les peuples 
ay ant auparavant 6t6 errans & Noma* 
des, & s'etant etablis enfuke a un 
endroit pour s'y fixer, ont du&renom- 
mes Liger , d'ou le nom de Ligur : La 
preuve de cette dtimologie eft qu'en- 
core aujourd'hui , fl en Allemand on 
demande ou fe trouvent telles trou- 
pes, on r^pond qu'elles fe trouvent 
(Ligen) en garnifon dans telle place, 
ou dans tel Camp ; audi on nomme 
un Camp Lager en Allemand , de Ligen. 
Je rapporte tout ceci pour diffiper 
fobfcurit£ & la confufion qui regnent 
dans les hiftoires , lorfqu'on trouve de 
la difficult^ fur les peuples du meme 
nom ; on dit , les Ligures ou Liger s fe 
font trouv^s dans tel pays , par conftS- 
quent it eft faux qu'ils ayent 6te dans 
tel autre ; ou bien il eft clair que les 
uns defcendent detf autres, quoique les 
uns & les autres ayent pu prendre le 
m£me nom , fans autre affinity <jue 
celle qui provient d'une m6me origme 
generate, tout comme le nom d'Ibe~ 
res dont nous parleron^, lorfqu'il s'a- 
gira des peuples d'Efpagne & des Cel- . 
tes , & celui de Vandales , qui veut di- 
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re Vandkr ou ambulans, felon Peltou- 
tier , Mathaeus & autres ; ce feroit done 
en oppofition les uns des autres , ceux- 
ci les Nomades & les Ligers ou Ligu* 
res des peuples ^tablis & refidans dans 
iin pays ; ceci eft confirm^ par le fait 
arrive dans la, celebre vi&oire que 
Af arius remporta fur les Cimbres ; une 
fiurtie de ceux - ci , des Helvetiens , 
s'&rierent, Ambrons, Ambrons, com- 
jne &ant de eette nation ; les Liguriens 
*btns 1'armee Romaine s'&rierent de 
ja&me , Ambrons , Ambrons , parce que 
c'^toit leur ancten nom. U eft done 
yrouve que le nom de Ugures leur 
a ete donae pour une raifon telle qu'on 
* ja rapporte : par contre nous ne dirons 
t ien des Opices , des Oiques & autres 
peuples tres anciens, mais il faut en- 
core dire deux mots de Janus , pour 
fon -ancientaet^ & quelque &ymologie 
iorc^e. . II fe troure des Aucews qui 
veulent que ce bit Nad; d autres, 
<tjiril ait &c le mesne que Satume, 
tnalgne ce que tous les aneiens Au- 
teurs aflureitt que Saturae s'eft rtfii- 
<g& chez Jao»s & que celuici regna 
for un grand & ajicien people yea Ita- 
lic qa-on trrok.^wir 6t& ks.Au&oefi f 
ou les Aborigenes j il eft vrai que ie 
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premier nom de lltalie parole avoir 
ete Aufonie, & celui de la mer qui 
baigne fa partie meridional , Mer Au- 
fonienne ; il n'eft pas moins vrai pour* 
tant qu'on croit que les Aufoniens 
ont ete chafles vers les bords de la 
mer par les Umbriens ou autres ; & 
fi les Aborigenes defcendent des Au- 
foniens , on a pu dire avec verit^ que 
Janus a r4gn£ fur les Aborigenes, e'eft- 
a-dire fur Jes Aufones,, qui du temps 
qu on a ecrit pour la premiere fois 
riiiftoire de Janus , ont 6t6 mieux 
connus fous le nom d* Aborigenes. 
Mais eomme on donne ordinairement 
Saturne pour affez nouveau & feule- 
ment pour .le 4 C . Roi avant TarrivA; 
d'En^e en Italie, il faut obferver ce 
que D Pezron prouve (4.) princi- 
palement par Senrius , qui parle d'un 
premier Janus. II eft vrai qu'il pa- 
role fe contredire lorfqu'il die d'un 
<c6c^ ; „ car il y en a eu un autre de- 
,„ puis , lorfque Saturne y chercha un 
„ refuge centre la violence de Ton fib 
v> Jupiter" & cite un Auteur quidit, 
<pe dans le temps que Janus itfgoa 
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fur les peuples indigenes bar bares, Sa- 
turne fugitif venu en Italic en fut re* 
£ii gracieufement , & que le.paflage 
qu'il rapporte de Servius dit exprefle- 
ment. „ Heft flirque le premier Janus 
„ eft venu en Italie & qu'il a re$u Sa- 
„ turnequi y eft arrivd apres lui." La 
feule contradiction confifte en ce qu'il 
dit plushaut: Hyena euun autre depuis 
lorfque Saturne y cbercha un refuge. 

Vu que je n'en trouve point dans 
le paflage de Servius ; y ayant eu plu- 
fieurs Saturnes , dont on a connu This- 
toire, tout comme plus d'un Janus. 
Saturne Titan &oit bien ancien de 
mSme que le premier Janus qui regna 
fur des peuples barbares ; par contre le 
dernier Janus rdgnant dans le pays La- 
tin , connu fort tard fous ce nom , & 
Saturne qui fe trouva chez lui dont il 
eft tr£s-incertain s'il s'y r&ugia, & 
s'il n'&oit pas lui-meme dupays, fon 
parent & fuccefleurj apres lui Picus 
ou Jupiter Latin , enfuite Faunus, 
apres lui Latin, beau-pere d'En<*e, 
de forte que ce dernier janus n'a com- 
.mencei regner, fuivant L'Englet, qu'en 
Tan is89avant PEre vulgaire, & Sa- 
turne apr^s lui j tout ceci ne a'accorde 

en 
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ien aucune maniere avec fantiquitd da 
premier & veritable Janus & Satur* 
ne ; & encore moins avec la barbarie 
de fes fujets longtemps apres Tarrivfe 
d'Oenotrus, & apres la ruine des 300 
villes des Umbriens. 

II faut encore ajouter que , felon 
ce que Rykius aobferv^, lesanciens 
Latins priv& de Tufage des lettres jus- 
qu'au temps d'Evandre (5) , qui n'ar- 
riva en Italic que peu dannees (6) 
avant la guerre de Troye, voyanc 
dans ce pays tant de lieux qui por- 
toient le nom de Saturne , crurent que 
c'&oit l'ancien qui y avoit r^gne j je 
ferai ici quelques remarques. 

i°. Si felon Rykius ces peuplesfe 
font trompds, & que l'ancien Saturne 
n'y ait jamais r^gne, il ne feroit pas 
moins vrai pour cela qu'il y a euun 
ancien Janus & un ancien Saturne , 
mais dont les hiflaires ont 6t6 confon* 
dues avec celles des derniers , & ce fui- 
vant la coutume des Grecs. 

2 . Evandre doit avoir 6t6 en Italie 
quelques ann&s avant la guerre de 

(5) Batncr T. III. p> 446. 

(6) Den» die, eaviroa 6p ans. 
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Tro^e. L'Englet la place fous le r^gne 
de Faunus 1269 ans avanc Jgftis- 
Chrift. Si done Saturae a ea pour 
fucceffeur Picus Tan 1320 avant TEre 
Chretienhe , & qu'il foit parte des an- 
ciens Latins avant Evandre, il faut 
que ceux-ci ayent v&ru du temps de 
Saturne meme , ou plutot auparavant , 
vu que Rykius dit que voyant tant de 
lieux portant le nom de Saturne & qu'en 
ignorant Torigine, iJs croyoient qu'il 
s'agiiToit de l'ancien : & il falloit bien 
le croire , puifque voyant du temps de 
Saturne , ou meme auparavant , por- 
ter ee nom a plufieurs lieux , ils ne 
pouvoient pas l'attribuer aunouveau. 
Car fuivant le calcul des epoques ci- 
deffus mentionnees Saturne ne mouruc 
que 57 ans avant Tarrivfe d'Evan- 
dre, & s'agiflant des anciens Latins 
avant le temps de fon arriv^e , il eft 
plus probable qu'on entend par-Hi des 
gens qui ont v6ca plutot avant qu'a- 

1>res le dernier Saturne, Je reviens k 
a meme conclufioa que deflbs , qu'on 
a confondu Thiftoire des deux Janus 
& Saturnes,en attribuant leurs actions 
aux memes perfonnes, qui ont pour- 
(ant v&u dans des Cedes fort iloigni* 
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les uns des autres , comme nous le ver- 
rons ailleurs. 

Da peu que nous venons de dire 
des anciens habitans de l'ltalie , nous 
pouvons conclure qu'Oenotrus y etant 
arrivd 1850 ans avant l'Ere Chre- 
tienne, y a trouve les Aborigenes, 
les Umbriens , les Sieules & autres 
penples reputds indigenes , ou qui, 
fuivant d'autres, avoient 6t6 precis 
par les Aufones ; que les feuls Um- 
briens & Aborigenes y one habitd en- 
femble pres de 1000 ans; qu'ils ont 
et£ civilifes & ont habite des villes : 
tout ceci prouve une antiquity qui pre- 
cede de beaucoup le deluge. Auffi les 
Auteurs qui font de Janus & de Satur- 
ne Nod, conviennent que ces Rois 
ont les premiers civilifd les peuples 
qu'fs trouverent en Italie , par confiS- 
quent qu'il y avoit des peuples ant£- 
diluviens. 

Parlonsfuccin&ementdesEfpagnoIs. . 
Atlas, frere deSaturne, doit avoir eu 
un frere qui a rdgne en Efpagne ; les 
Iberes etoient un peuple d'une grande 
antiquite , ce que nous examinerons 
en fon lieu ; ils etoient venus des Gau- 
les. Les Celtes qui fe font meles avec 
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eux & ont pris dela le nom de Celt*- 
bdriens, fuivant quelques-uns, s'y font 
auffi tfouvis de tout temps. Strabon 
r^pporte cpe les Turdetains fe .van* 
tent d'avoir de* Poemes de 6000 ans 
{Tantiquite. Suppofons que leurs an- 
n^es fuflent dans les commencemens 
feulement d'uije lune. Elles ne Tetoient 

}>lus du temps de Strabon , & par con- 
equent on ne pourra les reduire a 
moins de 2000 ans , ce qui remonte- 
roit au temps du deluge , fans compter 
le temps qu'ils auront ete fans en com- 

Fofer pendant leur vie errante depuis 
Afie jufqa'a l'extrenute de l'Europe: 
les Pheniciens y font arrives par mer 
<& fort tard , a proportion du temps 
we l'E/pagne a dte peuplee; cepen- 
dant on fjait de quelle antiquity &oit 
le temple d'Hercule k G&les fohde 
par lea Tyriens qui y envoyerent une 
colonie. 

Les Gaulois & te* Germains, de- 
meme que les Bretons , ont 6te d'une 
^ptiquite fi grande & fi recules qu'on 
n'a jamais pu parveoir a 1* fource, ni 
eii approcher ; on pretend que Samo- 
tbes a hati Paris du temps de No$j, 
qu«, Treves k fut; par Tjefee&.quiy 
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ftiena une nouvelte colonie de rAfly- 
rie , Tan 1906 du monde ; Soleurre 
en Suifle 1926; Zurich dans le meme 
pays en 1934: Nimes parNemaufus, 
petit-fils de Nod, Strasbourg, May en - 
ce, Worms &autres villes doivent etre 
prefque de meme antiquity On ne 
croira pas que je donne dans touted 
ces reveries ; mais on voit par-li que 
tous les favans , tous les hiftoriens^ 
& en tout temps , ont ete ferme- 
ment perfuadds que tous ces pays 
ont ete habites dans les temps les 
plus voifins du deluge : ils avoient 
raifon ; mais ne pouvant , felon le fy- 
fteme vulgaire , les faire defcendre 
d'un autre que de Nod , ils ne pre- 
noient pas garde & rimpoffibilitd phy* 
fique abfolue d'une pareille population , 
qui dans l'efpace de 6 a 7 fiecles n'a 
pas dtd a meme de fpurnir deqnoi 
peupler tous les pays voifins de Babel , 
qui e'toit la premiere demeure des 
trois fils connus de Nod. 

En tout temps les Teutons aflu- 
roient etre defcendus de Tuifco , qu'ils 
difoient le premier homme ; Mann, 
fon fils; Jugaevon, Hermion & Ifte- 
von, les 3 fils de celuici, auxquels ils 
affignent divers pays. Cdfar dit les 

D 3 
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Gaulois iflus de Dia^ju'il confond avec 
Pluton , quoique ce ne foit qu'une cor- 
ruption manifefte dans la langue ; foiC 
que les Gaulois & les Teutons ayent 
nomme Tuifco ou Tis , Tit , la Ter> 
re, fe voulant nommer par. la Autoc- 
thones : Les Romains etoient d'une ha- 
bilete admirable pour eftropier les 
noms ; tels Arminius pour Herman, 
Orgetorix pour Hordrych , Cotualda 
pour Gottwald , Arioviftus pour Ehren- 
feft, Segimer pour Siegmeyer; enfin 
il leur £toit aufii impoffible de pronon- 
cer un nom Germain , comme il le 
devoit Stre aux Ephraimites de pro- 
noncer Schiboleth. II ne faut done 
pas etre furpris fi nous voyons tant 
aerreurs dans leurs relations , & il 
faut bien fe garder d'y ajouter foi. 




<y>^j) 



i$ TAmirique. 75 



CHAPITRE IX. 

Les peupks Septentrionaux font Celtes 

d'origine. 

J E ne dirai rien des peuplcs Septen- 
trionaux ; il fuffit qu'Olaiis Rudbek, 
parmi quantity de fables , ait demontrd 
qu'ils font d'une tres-grande antiqui- 
ty ; il eft inconteftable qu'ils font Cim- 
bres d'origine ; ce nom a 6t6 trop 
connu chez les anciens pour qu'on ait 
befoin de prouver l'antiquit^ de la nar 
tion. 

Apres avoir parte fuccin&ement de 
ces nations en particulier, je vais exa- 
miner en general quelle eft leur ori- 
gine. On fe doutera que je les crois 
Celtes j & on aura raifon. Je ne trans- 
crirai point ce que tant aautres ont 
dit , pnncipalement le c&ebre&favant 
M r . Schoepflin dans fes Vindicia Celti- 
cs, de-m&ne que M*. Pelloutier & 
D. Pezron, qui ont <Spuifi£ la matie- 
re , quoiqu'ils different d'opinion en 
plufieurs points, Je me trouve n&n- 
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moins oblige d'en tirer a-peu-pres tout 
ce que j'ai a dire fur cette matiere,* 
foit parce que cela fervira a appuyer 
mon fyft&ne , foit a caufe de ceux 
qui ne feront pas a portee de conful- 
ter ces Auteurs. 

Je commencerai pourtant par faire 
quelques remarques fur Touvrage de 
M c . Schoepflin comme le plus nou- 
veau & parce qu'&ant connu pour un 
des plus grands Savans de TEurope, 
principalement en fait d'hiftbire & de 
critique, fon nom pourroit facilement 
entralner 'd'autres dans fon opinion. 
M 1 . SchtEpflin (i) , fans decider fur 
Forigine du nom de Ofefces , en rap- 
porte diverfes opinions , en publiant 
pourtant la principale , qui eft celle de 
Pelloutier j il parle encore moins de 
rorigine de la nation ; fon but ell de fai- 
re 

: (i) Findicke QOticcs drgentotati 1754 4*0. 
Je fuis mortifte de relever quelques paflages 
de ce favant homme, que j 'eft hue d'autant 
plus aue j'ai Ihonneur de le connoitre per- 
fonnellement ; je ne m*y arrtterai "pourtant , 
<]u'autant qu'il le faut abfoluinent pour fou- 
tenir mon fyftfinr.e fur la nation des Celtes; 
qui eft en partie celui de Pelloutier & en 
partie cefui de Pezron. 
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re voir qu'D nV a eu que Ies Gaalofe 
"auxquels on ait donflg ce nom , en eic- 
cluant les Efpagnols , les Germain* & 
tous les autres peupjes. II tSchfe de 
prouver fon affertion par quihtfiNS 
iTAuteurs anciens, & d'explJqut^ les 
Ipaflages qui favorifent iWnfan coft- 
trairfe , en quoi pourtaht n he foe jte- 
roft pas rduflir , comme w&us Fallofis 
faire voir fuccinaemeHt. fenfih II 
"donne pourtant une origine OMqufe 
i prefcrue tous les peuples , ptiticipkte- 
'ment de TEutope , mais par des co- 
lonies Gauloifes , & rout ceci aflfei tard. 
Voila le contenu de fon livre. J'a- 
vouerai que je regarde fon aflertiofo 
comme une fimple difpute de mots; 
fon but tend a prouver que les Gati- 
Jois feuls , ou leurs colonies , ont €x& 
nomm& Celtes par les Auteurs ; il au- 
roit fallu prouver , a mon avis , Fori- 
gine des Gaulois & des autres pen* 
pies qui pr&endent a ce nom , & que 
les feuls Gaulois etoient d'origine Cet- 
te , c'efl: furquoi il ne dit pas un feul 
pot. Or tous les Auteurs modernes 
'fans exception font defcendre les Gau- 
lois , de meme que tous les autres 
1 peuples , d'un des trois fils de Nod 
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& fpdcialement de Japhec , its en font 
venir les defcendans depuis l'Afie & 
par terre. 

II me paroit done qu'ayant traver- 
{6 toute la longueur de l'Europe foit 
avanc foit apres le deluge , avant que 
d'entrer dans les Gaules, ils ne fe 
font avanc^s qu'& mefure que les pays 
plus proches de TAfie ont 6t6 peu- 
plds. Par contequent on pourroit di- 
re que les^Germains (je nomme ain- 
fi cette fofs tous les peuples de l'Eu- 
rope orientate) font les peres des Gau- 
lois & que de ceux-ci font defcendus 
la plus grande partie des Efpagnols 
& des Italiens. II me paroit que cet- 
te marche eft fi nature! /e qu'elle ne 
peut fouffrir aucune replique. II ne 
refteroit done que de favoir fi les 
Germains & les autres peuples de l'Eu- 
rope ont port6 & conferv^ le nom de 
.Celte , ou s'ils ont d'abord et6 nom- 
m£s des les premiers temps Celto- 
Scythes, Sarmates , Cimbres, Teu- 
tons, &c. Cette queftion me paroit 
trop peu importante pour la difcuter; 
il s'agit du peuple & non de leur 
nom. Tout comme fi on difoit , quel 
peuple font les Francois ? II faudrqit 
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dire que les Francs dont ils tirent Ie 
nom etoient une nation Allemande. 
Cependant pour le nom & l'habita- 
tion , tout a change ; le pays d'oi 
ils fortirent fe nomme encore Franco- 
me , & les Francs de la France y ont 
donn£ le nom a toutes les autres na- 
tions qui habitoient ce vafte pays. 
L'ancien nom , je ne dirai pas de 
Celtes , mais de Gaulois meme , s'y 
eft perdu depuis bien des fiecles. II 
faudroit done dire que les Francs ou 
Francois font le plus ancien peuple 
dans la France , au lieu qu'ils y font 
i-peu-prds le plus nouveau. Venons 
a quelques paflages de cet ouvrage. 

11 avoue (2) que C^lar ne donne 
le nom de Celtique qu'a un tiers des 
Gaules , & quoiqu'il en donne la rai- 
fon ailleurs , on pourroit tourner fon 
raifonnement contre lui, en difant; 
puifque C&ar ne donne pour Celtes 
|ue le tiers de la nation Gauloife. 
.faut que le rede de cette nation 
ne flk plus Celte. 

II diroit fans-doute , cette conclufion 
tfeft pas jufte: quand meme les an* 

V6 
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tires deux tiers auroient perdu ft riom 
de Celte , la nation entiere n'en au- 
roit pas moins la mSme origine. La 
fblution eft bonne & fervira de-me- 
xne contre fes raifons d'exdufion & 
regard des aatres nations. 

II rapporte auffi le pafiage de C<£- 
far, qui confefle que le notn ancien 
des Gaulois &oit Celte & que 1 autre 
tf eft venu en ufage que fort tard. 
Ne peut - on pas dire la m§me chofe 
des Germains , va que Strabon & au- 
tres ddrivent le ndm de Germani com- 
me pour dire freres Germains des 
fcaulois, que leur ont donn£ les Ro- 
mains : par confident ils font de 
in£me nation. 

Pelloutier cite plufieurs t&noigna- 

ges en faveur des Germains & des 

iautres peuples , que M r . Schoepftin 

omet , ou du moins qu'il affoiblit & 

qu'il explique d'une maniere contrai- 

re ; je laifle le foin au lefteur d'exa- 

miner les raifons & les preuves de ces 

deux Savans & de decider la queftion. 

II rapporte des paflages tres -forts 

de Plutarque qui eft favorable aux 

Germains & il tache de les dnerver; 

s'il y a reuffi 3 le le&eur en jugcra 
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aifement. Plutarque dit expreflemenc 
qu'on a nomm6 tous ces Peuples mg- 
Us depuis l'Ocean feptentrional juf- 
qu'au Palus Maeotides Celto - Scythes 
(3) , il nomme encore Galates les Ger- 
xnains , & ailleurs il aflure que Cel- 
tes , Gaulois , & Galates font fynony- 
mes , & qu'il n'y a de difference que 
jx>ur la prononciation , plus ou moins 
adoucie , en quoi il a raifbn. 

Arrien , Paufanias & Dion - Gaflius, 
donnent le nom de Celtes, aux Ger- 
jnains * quoi que notre ' Auteur en puiffe 
dire; il eft vrai qu'i regard du der- 
nier Auteur il ne trouve pas k pro- 
pos de le nier. 

Quant a Ptoldmde , il le cite en fa- 
yeur de fon opinion ; je ne fais pour* 
quoi; car s'il diftingue entre Celtique 
pc la Germanie , il n'en diftingue pas 
moins les Gaules ; par confequent , ce- 
ci conclud d'autant moins qu'en meme 
terns il diftingue aufli entre Pltalie, 
7 Apulie & la Thyrreriie , quoique l'l- 
talie foit le nom general du pays & 
les deux autres celui de deux Frd« 
vinces. 

(3) Pag. 3& 

D 7 
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II fe fonde encore fur Je filence de$ 
Auteurs Latins. II convienc cepen- 
dant de bonne -foi qu'ils fe font fervj 
rarement du mot de Celtique, fi ce 
n'eft lorfqu'il s'agifToit de cette 3 e . par- 
tie des Gaules dont j'ai parte. La plus 
forte raifon de notre favant auteur eft 
toujours que les autres peuples ont eu 
d'autres noms que celui de Celtes; 
mais je le prie de reftechir que la me- 
xne chofc eft arrivde k tous les peu- 
ples: la meme chofe arrive enco- 
re de nos jours. On voit par les an- 
ciens Auteurs que tous les barbares 
qui ont inondd l'Europe apres la mort 
du grand Thdodofe, malgrd la multi- 
plicity des noms , ont 6t6 d'origine 
Gothique. On connoit les pays com- 
pris fous le nom d'Allemagne. Dira t- 
on que ce ne font pas les anciens Teu- 
tons ou Germains parce que ce nom 
ne fubfifte plus? Ne fjait -on pas que 
celui d'Allemand ne leur a ete donnd 
que fort tard? Quoi qu'il en fait, 
Ton n'efl: pas furpris qu'on donne 
divers noms aux peuples differenj 
qui rhabitent. Les Autrichiens , les Ba- 
varois, les Francs ou Franconiens s 
les Saxons-, les Brandebourgeois > 
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tie feroient plus Allemands fuivant ce 
fyftSme. Ne voit- on pas que de tout 
terns , auffi - t6t qu'une Nation s'efl: fij- 
parde de J'autre, qu'elle a form£ un 
gouvernement a part , ou qu'elle a &t€ 
melee avec un autre peuple , elle a pris 
& a dft prendre un nom particulier, 

i)Our qu'on pflt les diflinguer? Si tous 
es peuples de -FEurope avoient con- 
ferva le nom de Celtes , comment 
difcerner les Efpagnols d'avec !es 
Francois ou Gaulois, Teutons ou Ger- 
mains, It aliens, Bretons, Beiges, Pan- 
noniens , & comment diflinguer les 
peuples nombreux & divers dans cha- 
cun des pays? Si je fuis en France & 
que je demands a un habitant de quel f 
pays il eft, il ne me fatisfera pas en 
repondant, je fuis Franjois. Je lui 
r^pliquerois , je le faisbien, mais de 
quelle Province? Alors il la ddclinera , 
& fe dira Provencal , Languedocien , 
Champenois, Picard, Normand, Bre- 
ton, Bourguignon. Si done ceci eft 
ndceffaire pour les Provinces d'un me- 
me Royaume, combien plus, lor/qu'il 
s'agit de diflinguer des pays d'une 
grande Vendue, comme l'Efpagne, la 
France, l'Allemagne &c! 
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Notre Auteur rapporte lui-meme 
les t&noignages des Anciens qui one 
divite tout notre globe en 4 parties, & 
cite Denis d'HalicarnafTe , qui l'adivife 
en 5 parties , fans y comprendre T Afie 
in&idionale. Les premiers le divifoient 
en jEthiopie ou Afrique (par laquelle ilfc 
tfentendoient fouvent que la Lybie > 
& les cotes qui font baignees par la 
Mer Mdditerrande) , Scythie , Indes, & 
Celtes : le dernier divife les barbares en 
Scythes, Thraces, Celtes, Efpagnols 
& Egyptiens. Suivant notre Auteur 
les Germains , les Bretons & les autres 
peuples de l'Europe n'&oient pas bar- 
bares , s'ils n'ont pas &d compris dans 
le nom g^ndral des Celtes. 

Au refte jufques ici tous les Auteurs 
font d'accord que les Grecs fe con- 
tentoient de donner les noms des peu- 
ples connus a ceux qui etoient voifins 
de ceux-ci & plus dloignds, que gene- 
lalement ils nommoient Celtes ou Cel- 
to - Scythes tous les Europ^ens , Scy- 
thes les habitans de la haute Afie , E- 
thiopiens tous les Africains, excepte 
les Egyptiens & les Lybiens , lefquels 
Etoient pourtant nomrnds ordinaire* 
ment Africains , &la Lybie Afrique, 
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comme fynonimes , & Indiens ceux 
de TAfie mdridionale. Avoient-ils tort? 
ne faifons - nous pas la meme chofe 9 
& pis encore? Nous ne devrions nom- 
mer Indiens que ceux qui habitent vers 
le fleuve Indus , cependant nous don- 
nons ce nom k tous les vafles pays de- 
puis rindus jufqu'a la Chine , & non 
feulement a toutes les Ifles de l'Ocean 
Indien, qu'on nomme par excellence 
les Indes Orientates, mais encore a 
toute l'Amdrique , quoique jamais il 
n'y ait eu ni Indus ni Indien. Notre 
Auteur (4) raille agr&blement fur la 
confluence du nom de France donn£ 
par les Orientaux k tous les Euro- 
p&ns, difant qu'on pourroit en con* 
dure que tous les habitans de cette 
partie du monde font Francois ; mais 
outre qu'ils ont plus de droit de nom* 
mer Franc un Nor vdgien , que nous n en 
avons de nommer un Pdruvien Indien $ 
ne pourroit -on pas retorquer l'argu- 
ment par Ie contraire & dire qu'ijn 
Saxon n'eft pas Allemand, parce qu'il 
eft nommd Saxon ? 
Rapportons -encore une autre re- 

(4) Pag. 63. 
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marque de notre auteur, qui fait va- 
loir un paflage de Denis d'Halicar* 
nafle , en ce qu'il diflingue entre les 
Celtes & pluGeurs peuples Europdens* 
meme diverfes nations de Tltalie ; k 
ceci je rdpond , outre ce que deflbs , 
que quant aux Italiens , je demande 
quelle a 6t6 Torigine des peuples Urn- 
briens , Etrufces , Opices; & Y Auteur di- 
ra , ils ont ete d'origine Gauloife. Mai* 
alors Denis aura diftingu^ entre les peu- 
ples d'origine Gauloife meme , & en- 
tre les Celtes : ceci conviendroit • il aa 
fyftgme del' Auteur? 

11 rapporte fouvent des paflages dans 
lefquels les Efpagnols font diftinguds 
des Celtes ; il avoue pourtant (5) qu'il 
ya eu des Colonies Celtiques des les 
terns les plus reculds, d'ofr la conte- 
cjuence fe forme d'elle-mScne, que tou- 
tes les nations qui ont 6t6 d'origine 
Celtique n'en ont pas conferv^ Ie nom , 
& conf&juemment que la raifon du 
nom perdu chez quelques Nations , 
he conclud rien contre leur origi- 
ne. Ajoutons que Strabon reconnoft 
d'origine Celtique 60 peuples, Taci- 

(5) Pag. 60. 95* 
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te 64, Jofephe 315 , & AppioD 400; 
que par confequent its n'ont pas et6 
dans les idees de notre Aatcar. 

Pour ion opinion au fujet du nom 
There , lberie , j'en traiterai ci - apres 
lorfqu'il s'agira de la dilperfion des 
Celtes. 

II explique (6) le paflage de Ptote- 
mee a fon avantage ; mais je ne fuis 
pas encore convaincu ; il avoue que 
cet auteur y divife route la terre en 4 
parties, ou quadrants, par 4 triangles; 
it explique les mots to xark -rip K*Afoy*- 
Xuriav 835j Koiv«;Ewp«x»jv KaA&/par, com- 

me s'il n'entendoit ce qu'il die de cette 
partie ou quadrant que de la Celtoga- 
latie mais en defignant mal par la too- 
te l'Europe. Que ce foit bien ou mal, 
on voit qu'il a pris pour fynonymes 
l'Europe & la Celtogalatie , & il s'a- 
git ici feulement de fjavoir ce que 
Ptole'mde a dit , & non (I fon opinion 
eft jufte , quoique je n'y trouve rien a 
redire ; il pouvoit la nommer Celtoga* 
latie comme d'autres Celto • Scy thie f 
toute l'Europe ay ant 6t6, a monavis, 
habitee par les Celtes, iffus de la mfi- 

(6) Pag. 69. 
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me fource que les Scythes, & nom- 

mes chez la plus grande partie des au- 

tres Nations , Gaulois ou Galates : ainfi 

fa denomination n'eft pas tant erron- 

n6e. 

Notre auteur raifonne (7) mfeme 
en ceci contre fon fyfteme , Jorfqu'il 
dit que Ptolemde dans la diftribution 
de la terre en quadrants, a indique 
dans chaque quadrant les regions les 
plus connues , en y joignant Jes pays 
moins connus qui y font contigus. U 
a raifon; il nomme dans d'autres PE« 
thiopie , la Scy thie , &c. ro tcarit rw (Sox* 
A'fooTr'w , £jV. to writ thv 2xvft*y ; & 
voila done prouvd que ce Gdographe, 
favant pour le terns ou il vivoit , fui- 
voit la denomination gen^rale , en 
donnant a FEurope le nom de Celti- 
que, ou Cel t ogalatie , a la haute Afie 
eelui de Scy thie , & a l'Afrique celui 
d'Ethiopie, par confequent que rex- 
plication de notre auteur ne lui eft pas 
d'un grand fecours. 

t Je ne m'arreterai pas davantage k 
l'examen de ret ouvrage qui eft rem- 
pli d'une Erudition , de recherches dk 

(7) Pag. 71. 
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gnes du favoir & du travail infini que 
l'auteur a fait briller dans tous fes ou- 
vrages* principalement dansfon Alfatia 
illuflrata , qui feule feroit fuffifante 
pour lui procurer fimmortalite dans la 
Republique des Lettres, II me fuffit 
d 'avoir ddmontrd que, comme il tie 
defend en faveur des Gaulois que le 
nom des Celtes ? & que chez moi H 
s'agit de l'origine des peuples , nos 
opinions peuvent fitre moins differen- 
ces qu'elles ne le paroiflent au pre- 
mier coup - d'oeil. S'il s'agiflbit d'ori- 
gine , je me fef virois de fon raifonne- 
ment contre lui , difant ; les Celtes en 
general onfeu leur origine de Tuif- 
ton; lesAllemands ou Germains fe font 
nommds conftamment Tuiftons , d'ou Iq 
nom Teutfchen, Tuytfchen, en Hol- 
landois , & que les Romains ont 6crit 
Teutons ; meme a fuppofer qu'ils vien- 
nent de Theut comme les Romains 
l'auront crft , qui etoit le Dieu prin- 
cipalement des Gaulois qui font infail- 
liblement Celtes , fuivant Y Auteur mS- 
me, les Tuiftons ont confervd leur 
nom jufqu'i nos jours 3 lorfque les Gau- 
lois ont perdu le nom de Celtes moina 
9Btiea que Fautre, d^puis pips de 15 
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Cedes; par confequent les Germains 
font les feuls Celtes. 

Pour entrer en difcuffion fur ce qui 
regarde fpecialement les Celtes , il faut 
i°. examiner quelles regions ont dte 
occupies apres le deluge par les fits de 
Nod. 

•2°. Fixer l'dpoque, finon de Tori- 
gine, du- moins des premieres migra- 
tions des Scythes & des Celtes. 



CHAPITRE X. 

Uou font forth ces divers Peupks? 

vcUant au premier point nous ne fe- 
rotos pas prolixes , vd que quelque opi- 
nion qu'on adopte elle fortifiera tou- 
jours notre fyftSme , a moins qu'on 
n'envoye dans les pays les plus eloi- 
gnes les enfans de Nod d'abord a- 
pres le deluge , ou apres la difperfion ; 
opinion qui eft fi manifeftement con- 
traire a fa nature des chofes , quelle 
n'a plusgueres de fe&ateurs. 
Comraenjons par les fils de Japhet* 
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YdHni des fils de Noe , & voyons ce que 
Shukford en dit. 

Magog , dit l'Auteur , eft Tancien 
nom cTHierapolis , ou Alep fuivant 
Pline & les Syriens : Bochart le con- 
fefTe , qaoiqu'il voudroit placer Magog 
dans la Scythie. 

Mefech & Thubal one 6t6 dans des 
pays voifins. 

Togarmah &oit au feptentrion & 
a fait partie de la Syrie. 

Gomer limitrophe de Togarmah. 

Askenas fur les confins de TAr- 
menie. 

Et tout ceci eft conforme k ce que 
dit Ezechiel (i) en divers endroits, 
de meme que J&emie (2) , lorfqu'il 
parle des peuples qui aiderent a Cyrus 
a conqu&ir Babylone , faifant mention, 
d* Ararat , Meni & Afcenas , par con- 
fdquent des Contr&s contigues Tune 
a Fautre. Ararat a toujours dte con- 
nu pour T Armenie Majeure - Meni ou 
Miri pour la Mineure, & Afcenas n*en 
doit pas avoir 6t6 dloignd : e'etoient ap- 
paremment des peuples de FAfie-mi* 

(1) Ch. 27. & *8. 

(2) Ch. 51. 
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neure que Cyrus avoit conquis peu au* 
paravant. 

II paroit par le Prophete Ifai'e (3) 
que Tharfis eft la Cilicie. 

Kittim &oit le pere des Macedo- 
niens ou plut6t le nom de ce peuple ;, 
ce qu'on trouve en divers paflages de 
FEcriture (4) , ou Alexandre eft nom- 
ine le Roi de Kittim, dans les Proprie- 
ties qui le concernent. 
v Javan pere des Grecs, Madai celui 
des Medes, & Thyras des Thraces 
fuivant Jofephe , mais non pas felon 
moi. Riphat s'dtablit fur les frontie- 
res de !a Paphlagonie. Pour Dodonim , 
on ne connoic pas fes defcendans ; les 
uns difent qu'on devroit ecrire Rhoda- 
nim, & Je faire pere des Rhodiens, 
Iesautres en font les Dodoniens. 

Voila les defcendans de Japhet, 
yoici ceux de Sem. 

Elam fut pere des Perfes nommds 
qonftarament Elamites dans FEcriture, 
(5) & Suze eft dite fe trouver dans 
EUra. Arphaxad demeuroit a Ur des 

Chal- 

(3) Ch. 23. 

(4Hf 23. 1. Macab. 1. 88. Nomb. 24. 
Dan. 11. 
(5) Dan. 8. 
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Chalddens ; les 13 fils de fon petit- 
fils JaStan s'&endirent avec le terns, 
depuis le mont Mefa jufqu'au moot 
Sepher; Ophir & Hevila doivent a- 
voir 6t6 dans les Indes vers le Gran- 
ge ; quelques - uns y placent auffi Seba, 

La feconde branche d'Arphaxad 6- 
toit celle de Tharah pere d* Abraham. 

Lud pere des Lydiens , Aram des 
Syriens, toujours nomm& Aram&ns. 

Paflbns aux defcendans de Cham. 
Les uns veulent qu'il aic fait fa de- 
meure en Chanaan , les autres qu'il fe 
foit rendu en Egypte. 

L'on ne trouve pas que Chus ait 
&e condu&eur d'une nation partiqu- 
liere; il demeuroit dans les limites 
du fleuve Gihon (6) ; TEcriture don- 
ne ce nom de Chus a plufieurs parties 
de T Arabie , & notre auteur refute fo- 
lidement l'opinion de ceux qui inter- 
preted Chus par Ethiopie. Auffi 3 
eft dit que les Cuflkes fe font joints 
aux Arabes contre Joram , & ceux - li 
&oient les defcendans de Dedan & 
de Seba (7). De fes autres fils , Nim- 
rod fut R01 de Babel; Hevila vers un 

(6) Genefe Chap. 11. 

(7) 2 Chron. %u 

TomtK E 
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bras de la riviere de Pifon , proche 
lp Golfe Perfique : Seba , Sabta , Ra- 
h4mah & Sabtecha occupoient avec 
lours defcendans fArabie-Heureufe. 

Mizraim, dit-on, fat Roi tfEgyp- 
te; Ananim Ton fi!s apres lui, Roide 
Tanis; Naphtahim a Naph ou Mem- 
phis; & Pathrufim a Pathros ou Thebes , 
te tout felon l'opinion de Shukford. 

Ludim & Lehabim pourvurent d'ha* 
titans la Lybie. Cafluhim , un autre 
fils de Mizraim t s'&ablit h Caffiotis oil 
Caphtor fur le chemin de la Paleftine en 
Egypte ; de fes fils f Caphtorim y refta * 
& Philiftim fut le pere des Philiftins. 
. Phut etoit le j e . fils de Cham. Ezd- 
chiel (8) le place avec Gus , ce qui 
eft caufe que ceux qui ont mal a- 
propos plac£ ce dernier en Ethiopie, 
donnent au premier la Mauritanie. Or 
Jer^toie (9) parfemt des peuples qui 
jdevoient inonder FEgypte fbus Nebu- 
cadnfear, nomme Chus, Lud & Phut. 
Si on place Phut ea Afie proche de 
Chus t tous ces pays <Jtoient foumi* k 
ce Roi Babyloniea, mais mTEgypte, 
ni l'Etbiopie , ni k Lybie, ni let Mao- 
ri tanies, n'&oient.dans ce cas» 

(8) Ch. 3$. (9.) Ck +6, 
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Le quatrieme fils de Cham 6toi; 
Chanaan » dqnt les dix fils s'etablirent 
dansle pays de Ghanaan , & dans la Phi- 
tticie, qui proprement en faifoit parcie. 

II faut ajoucer ici par remarque que 
I' Auteur place les monts de Mefa & d4 
Sepher entre la Medie & la mer Ca>- 
fpienne} ce dernier un pea plus & TO- 
rient , quoique la Medie aic €x& enfuice 
baigftle- par ladite mer & que les en- 
fans de Jbkcan fefbienc &abtts fans con- 
tefle dans les pays du Midi. 

Les Auteurs de l'Hiftoire Univef- 
felle rapportent que quelques - uns font 
Arphaxad fondateur de TEmpire de 
Ja Chine; j'aimerois prefque autant 
qu'on dit de celui de la Lune; tfautres 
qui ont plus de bon fens le font pere 
des Chald^ens. 

lis donnent aufli la Lydie k Lud ; la 
Mefopotamie & la Syrie i Aram. 
Ik jgtabliflett Mezek en Armdnie,pro- 
che.dumont Mails. 'I 

Les Armeniens fe difoient defcen- 
-dus de Thogarna. 

Cham en Ph&iicie v ou en Egypcef; 
Chus en Ethiopia lis ajoutenc pour* 
tant qu F il ell plus probable <ju'il afet 
a'&ablir an SudaEft «fe Babjtoee , h 

E 2 
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pays &ant nomml jufqu'a nos jours 
ChuGftan, ou le pays de Chus; une 
partie del' Arable pres de la Mer Rouge 
eft auffi nominee Chus ; Cushan ik 
Madian font joints enfemble ; les Ara- 
bes & les Perfes aflurent qu'il doit a- 
voir rdgne a Babylone , & r6Cid6 dans 
la Province d'Erak, ou il y avoit deux 
Villes de Ton nom. 

Seba dans l'Erak Arabique ; Hevila 
aux environs du Pifon ; Sabtah proche 
le Golphe Perfique & dans FArabie- 
Heureufe , ou il y a eu une ville de ce 
nom; Raamah ou Regmah plus vers 
le midi ou fur le mfime Golphe , il y 
avoit une ville Regmah ; une autre un 
peu plus eloignee s'appelloit Dedan ; 
d'autres difent que Dedan s'eft &abli 
fur les bords de la Mer Rouse. 

Mizraim , on doute fi c'eft le nom 
d'un homme ou dun pays en Egypte. 

Ludim , defcendu de Mizraim , en 
Ethiopie: on y joint Chus & Phut. 

Ananim , les Ammonites voifins da 
Temple d'Ammofydefcendans d'un peu- 
ple mfite d'Egyptiens & d'Ethiopiens. 

LesLehabim dans la Lybie Cyrenai'- 
que. Les Naphtahim dans la Mar* 
mariqaej les Pathrufim habitans dePa- 
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thros; les Cafluhim dans le Caffiotis, 
ou voifins des Caphtorim , & les Phi; 
liftim defcendus de ces deux peuples* 

Suivant Bochart, Phut a partagg 
FEgypte avec Mizraim. St. Jerome le 
place dans la Lybie ; par contre Ezdchiel 
en parle comrne d'un peuple allie aux 
ennemis feptentrionaux des JuiFs, de 
xnSme que Chus, comme il a 6t6 re- 
jnarqu£ ci-deffus. 

Pour Chanaan , il ne s'y trouve aucune 
idifficult£ 

Des enfans de Japheton donneGo- 
merpoar pere dea Gomdrites,Celtes& 
Gaulois. 

\ Askenas a fa place proche du Pont- 
,Euxin ou Axinj Riphat le pere des 
Paphlagoniens. 

. De Magog fortent les Scythes proche 
Mefech & Thubal ; une raifon de ceci 
entr'autres, parce qu'en Ib&ie & dans 
la Colchide, il y a une riviere nomm£e 
Gogarene; les Arabes placent la des- 
cendance de Magog vers le Caucafe. 

Les Auteurs croyent qu'il faut pla- 
cer ces trois peuples entre le Pont- 
Euxin & la mer Cafpienne. On don- 
ne & Madai la M^die , d'autres la Ma- 
cedoine; a favan rAGe-mineure , & k 
fes fils la Grece: on place Tharfis eb 
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Cilicie , & Kittim avec lui , enfuite en 
Ghypre ; Dodanim k Rhodes , Tiras en 
Thrace , Joktan entre tes montagnes 
aBtf gu&s ; d' Almoda del Sheleph , on 
ignore la demeure; Hafamotn, dans 
fArabie - Heureufe , Jerah pr6s da 
Golfe Arabique , Hadoram vers le 
Perficjue; Uzal en Jaman; Dikla en 
Arable ; Abal au Port Avalatique pro- 
che du ddcrok.de Babelmandel , She** 
fea en Arabic, cfatj hi Rejnfc ^inc 
viGter Salomon ,. SaJ>a en Yemen ^ en- 
fin tous en Arabia 

Les memes Auteurs , torfqtfils not» 
donnent l'Hiftoire des. Celtes > font 
obliges de r f COTyemr que GcSiier , . Mft- 
fech & Thutfatft forit ^tablij daiw 
l'Afie-mineur^, ipais ils fubpofent que 
de'-li Us fe font^tendpspen-li-peu en Eu- 
rope j & Jles defcendans de Magog 
: dans la haute Afie. Pour une preuve 
de.cette dertnferefe ihcfe, its donrieflt 
le ' horn N dij Mb^ &, axitres qu'oh 
trou voit chez le$ Tartares j mais outre 
que nous ne fjaVb'ns pas fl ce nom 
n'eft pas plut6t Tartare que Scythe, 
y ayant infiniment de difference en- 
tre les deux tangoes ? dans ces for- 
tes d^tymologies , oil plutdt de Id- 
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geres reffembJances , les noma done 
on ne peuc rendre aucune raiibn pour 
la fignification , font infupportables. 
Je ne doute point qu'en fe fervant 
de ces preuves on ne puifle venir h 
bout de faire defcendre les Topinam- 
bous de Magog , en ajoutant , chan- 
geant & tranfportant des lettres. 

Qu'on obferve en meme terns que 
tous ces peoples , qui font nommes 
apres la difperfion de Babel , & qui 
defcendoient incontefbblement des fi's 
de No6 , avoient a - peu - pres la mS- 
me langue , malgre Implication qu'on 
veut donner au paflage de FEcri- 
ture fur la confufion des langoes , en 
en fuppofant 72 differentes. Les H6- 
breux, les Chaldeens, JesChananeens, 
les Pheniciens , les Syriens , les Arabes, 
enfin duquel des trois fils qu'ils des- 
cendHTent , fe fervofent>. k - peu - pr£$ 
de la meme langare , qui Were acoo 
apres ne fut qtie des dialeftes de 
cette langue : d'ou vient done que mal- 
gre ce pretendu changement , ils ont 
pfl la conferver & que par-contre d'au*- 
tres, comme l'£gyptienne,Ia Chinoife 
la Celtique &c. etoient fi diff&entes 
d£$ k commencement? Qu on m*e» 

£4 
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donne une bonne raifon , fi on ne veut 

adopter mon fyftSme. 

Les fusdits Auteurs repetent, com- 
me la faine raifon le difte, que ¥6- 
tat dans lequel fe trouvoient ces nou- 
velles generations , ne lew permettoit 
pas de s'eloigner & de s'&endre bien 
loin dans les commencemens & que 
ce ne fut que peu-i-peu que les Go- 
m&iens s'&endirent, premi&ement 
vers le Nord , & enfuite vers l'Occident 
du cot6 de la Fologne , de la Hongrie , 
de r Allemagne , de la Gaule , & de l'Es- 
pagne ; comme les defcendans de Ma- 
gog vers la Mofcovie & la Tartarie , 
juuju'aux fromieres du Cathay: ces 
Auteurs fuppofent que ces peuples fe 
font avancds par ordre & comme par 
nn commun accord. Baumgarten eft 
d'un avis contraire , en obfervant fort 
judicieufement que les peuples Celtes 
& Scythes fe font fait la guerre fort 
fr^quemment, & que cesguerres , lorf- 
que le plus foible ekoit obligd de faire 
place au plus fort , ont principalement 
occafionn^ ces migrations ; de-la il 
conclud que les regions feptentrionales 
devoient avoir 6t6 peuptees auffi-tdt 
que les mdridionales ; nous examinerons 

tout 
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tout ctci dans peii , apres avoir fait: 
encore quelques reflexions fur les lieux; 
cpi'on afligpe ci-deffus aux premiers 
defeendans des fiis de Noe. 

Cependant je oe puis m'empecher 
d'obferve* que'e'eft avec beaucoup de 
raifon qu'on a rejettd la fable , rejue 
avec cant d'avidk£ par plufieurs Au* 
teurs, par de& Peres de l'Eglife me- 
me , que les trois parties connues alors 
de la terre avoient 6t6 affigo&s pat 
JMoe k fes fiJs r & qpe paf ce par cage, 
1'Afie devoit appartenir. k Sem , 1 A- 
frique k Cham & l'Europe k Japhet ; 
mais outre le ridicule que nous y 
avons remarqu^ aUleurs, on voit que 
par cette divifion on place Mada'x 
defcendant de Japhet a cot^ d'EIam 
qui &oit defcendant de Sem ; qu'oii 
accorde toute la haute Afie a Magog , 
qu'on lui aflbcie Mefech , Thubal* 
Thogarma &Tharfis,tous places dans 
TAGe ,&que l'onconvient prefque g& 
n^ralement que les enfans de Cham* 
exceptd Mifraim & fes defcendans t 
s'&ablirent en Afie, ce qjii eft If con- 
forme au bon fens , comme nous I'al* 
Jens d&nontrer ,- qu'il eft impoflSble 
d'yfaire uoe feule obje&ion *ou de foot** 
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nir quelqu'autre fyfl&ne cane foit pea 
vraifemblaWe. 

Qu'on fe fouvienne feulement de ce 
que j'ai dit fi fbuvent, que Jes Greet 
qui n'&oient pas fort bons g&graphes 
pour !es pays $oign& , & que lei 
Juifs qui retoieat encore infmiment 
moms, donnotent le meme nom aux 
peuples iloignes , qu avoient oeux qui 
jetoient plus voifins de ee cdt4 , & que 
ifious qui avons one connoiflance dans 
la g&grapkie , in6niment fiipdrieure, 
en ufons de mime, en nommant Tar- 
tares tous ceux de la haute A fie , & 
lhdiens tous les peuples au-deft de 
t Indus jufqu'i la Chine, meme ceux 
des I(ks & de FAnrfrique &c. D'objt 
conclud feulement , que la raifbn que les 
Scythes font nommes Magog & toute 
la Perfe Elam dans PEcriture , ne prou- 
ve abfolument rien ; on a placl le 
premier & fes freres p*o<ftede h Met 
Jcafpienne & dtf Pont-Euxiu ; je « le 
uierai pas, qtroiqu'on ne (bit pas g& 
to&alement dans ces icWes. It eft dofcc 
dair qu'il failoit un nom aux peuples 
iuconnus ptus tfoignrfs & des noms 
Hdbrenx. De-1£ fort naturellemeoc 
tous les Scythes <m 4i6 appeHfe W* 
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gog, les Perfes Elara, peut-eitre inl- 
ine les Indiens, fi jamais les Juifs onjt 
eu ime idee de leur exiftence ; & 
Grecs Javan & Elifa, les peuples 
plus ^loignes Kittim & Tharfis y dino* 
tninauon done les Juifs auroknt e«£ 
autant en peine de rendre raifon , que 
da nam d'Askenas qu'enfuite ib oat 
donn^S aux Allemands $ & ce ferojt 
fort inmileroent qu'on leur deroaadt- 
roit des preuves que ces peuples cte|- 
cendoient de tels Patriarches , & Jofe- 
phe a &6 convakicu de tant d'erreura, 
de menfonges 9 de falfifi cations de 
d'ignoranoe, qu'il feroic inutile de le ot- 
ter comroe t&noin. 

Venons a Mifraim. On a obferv^ 
fort fouvent qu'il n'y a pas apparency 
que ce foit le nom d'un homme qui 
doit etre dans le fingulier , raais que 
e'eft le nom d'un peuple, tout comma 
ceux qui defcendoient de iui , les Lu* 
dim, Ananim, Lehabim , Naphtahirrt , 
PathruGm , Cafluhim , Phiiiftim, Capfi* 
torim. II en eft de<meme de la plus 
grande partie des defcendans de Cha- 
naan. Mais quel dtoit done le nom tfe 
ce £1$ de Cham dont defcendoient 14s 
peuples Mifraim ? On ne fjauroit 

£ 6 
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donner que des conje&ures ; les Orient 
taux, les Egyptiens ou les ArabescSc 
les autres Mahometans mSlent le vrai 
& le faux. L'hiftoire profane parlant 
de Mefr , done le nom con vient mieux 
k un liomme que Mifraim & paroit 
en 6tre le primicif & la racine , le 
die fils de BeiTar , fils de Cham apres 
la difperfion ; & que ce fue Kibe ou 
Kift, frere ainede BeiTar, qui fonda la 
Monarchic en Egypte, apres que Pha- 
raoh eut p&i dans le deluge. Voili 
pr^cifdmenc le cas oil il faudroie pou- 
Toir faire ufage de la maxime de Ba- 
nier & ddvelopper les faits v&itables 

3ui fe trouvenc mel^s a vec les fables, 
butane plus qu'ils donnenc pour mi- 
niftre k BeiTar Canca-hendi ou Cancab 
FIndien , qui , futvant les louanges 
qu'ils lui donneni , ne peue avoir 6t6 
que le c^lebre Thot ou Thaut fecond 
du nom j: par confequent Be* far ferok 
Mdnes & Ofiris , Mefr n'auroie 6t6 
que fon fils , mais la ville que BeiTar 
avoitbatie & nomm&Mefr, a la nais- 
fence du fils de ce nom , aura donn£ 
le nom au peuple qui aura 6t6 nomm£ 
Mifraim : de fjavoir i-pr#ene (I M£ 
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n£s a eu ce nom originairement, com- 
me il paroit par l'hiftoire d'Egypte, 
ou celui de BeiTar , ou un autre dont 
celui-ci n'eft qii'une traduction ; c'eft 
ce qu'on ne fjauroic determiner, non 

Slus que la queftion, fi Menes ou 
eifar a iti en efFet fils de Cham > ou 
bien un dtranger , vu que Mifor fe 
trouve dans la gdn&logie de Sancho- 
niathon , contemporam de Sydyk, 
f ous deux de la race de Cain , & que 
Theut, ou Cancab, 6tok Indien ou 
venu de l'orient , (les peuples n'ayant 
point d'autre nom pour ddGgner les 
OrientaUiX que celui d'lndkn) ou du 
moins un Stranger & d'une autre race, 
puifqu'il eft diftingue par cette dpiche- 
te. II y a apparence que BeiTar Ta- 
voit anient avec lui. II eft au refte 
kicompr&ienfible que Kibt , dont . la 
ville cte Copt ou Coptos a eu le nom 
(que d'autres aflurent avoir &e batie 
par un fecond Kibt ou Kift , fils de Mefr) 
n'ait point laiflte d'enfans , & que Ton 
frere & les defcendans de celui-ci lui 
ayent fucc&te. II me parok qu'il y a 
fous toutes ces narrations, quelque 
fait hiftorique cache , qui , s'il 6tok 
connu> r^pandroit bien de klumiese 

E 7 
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& de la dartd fur l'hifloire Egyptien- 
ne ; car je fuis t res- con vain cu qu'il y a 
la-deflbus bien des veritds, d'autant 
plus que R. Abr. Zacuth dans le livre 
Juchafim donne une fuite pareille , ou 
qui n'en differe que peu. 

Que fait-on fi Menes a e'te le premier 
Roi & s'il a 6t6 adord fous le nom 
d'OGris, puifqu'il y a eu fans contre* 
dit une plus ancienne Divinite adoree 
dans le pays /bus ce nom , confondue 
dans les temps pofterieurs avec ce pre- 
mier Roi, auquel eofuite & apres Ton 
Apothfofe on a donne le meme nom 
par honneur ? Feut-etre Moyfe a* 
t-il voulu cacher avec foin ce nom 
de fondateur du Royaumed'Egypce, 
afin que les Ifraelites, fi enclins & Tido- 
latrie , ne s'y adonnaflent pas , lors- 
qu'ils en fjauroient les circonftanceSj 
& c'eft peut.&re cette raifon qui lui a 
faic patter fous filence fon nom , & ne 
parler que de fes defcendans & de fes 
fujets m^langds fous le nom de Mis- 
raim. Le le&eur me pardonnera, fi 
je me vois oblige de recapituler quel- 
quefois ce que j'ai cteja die ailleurs, 
il s'agit d'avoir certains faits prdfens a 
ia m^moire , lorfiju'il en. fai^t fairc 
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VappUcation. Je ne m'y arreterai pour- 
tant guere. 

Qu'on fe fouvienne done des faits 
d'Oliris ou de Bacchus & de fes ex- 
peditions ; qu'on fe fouvienne encore 
du rdgne de M&ies qui doit avoir 6t& 
le premier Hoi ; qu'il doit avoir non* 
feulemenc civilift fes peuples, mail 
qu'il y a introduit le luxe , inconnu 
jufqu'alors; que Gnefafitus a prononcl 
pour cette raifon des imprecations 
eontre lui , fait trop conlbte pour 
ecre revoqu^ en doute & qui eft com- 
me prouve par des monumens pu- 
blics: qu'on noublie pas les villes & 
les temples magnifiques que lui & k$ 
fiis ont fait conftruire. Que fuivant 
Plutarque , Ifis a trouvd un Roi nom- 
ine Melcander a Biblus , que Cum- 
berland foutient £tre Cham & fa fem- 
me Aftart^ , ou fuivant cet Auteur 
Naema. Qu'on concilie alors tout ceci 
avec les com men ce mens ,je ne dirai pss 
des rdgnes , roais des ^tabliffemenf 
des enfans de Noe ; on voit bien que 
ridee de batir des villes & des ten- 
pies, fans parler des voyages, expe- 
ditions <& conquetes d'Ofiris, & cfos 
peoples m nombreto qu'il trouva pv 



xo8 D* h Population 

toute FAfrique, YACie & PEuropev 
ne fjauroit £cre fdparde de celle d'une 
multitude infinie d'ouvriers & de fu- 
jets , encore moins lorfqu'cm fe rap* 

Elle un fait incontestable que tous 
Auteurs fans exception qui one 
toit Thiftoire d'Egypte aflurent que 
les quaere fils du premier Roi ont ea 
chacun un Royaume particulier. Ec 
m€me fi Thaut a 6t6 un Stranger, fe- 
lon 1'idee des Orientaux , sil a auffi 
&6 Roi , & qu'il ait eu pour fuccefleur 
Athotes fecond ou Hermogene , fui* 
vant Eratofthene , ainfi nomme en 
Grec , comme r\6 d'Hermes ou Thot j 
il faudra croire que ces Rois ont ea 
des fujets pour conftruire leurs palais> 
leurs villes & leurs temples , & pour 
former leur cour & un peuple j on ne 
lfe revoque pas en doute; bien plu» 9 
on ad met le commencement de ces 
Royaumes , & ee par des fils inconnus 
k Moyfe & dont il ne fait aucune 
mention ; apres quoi en affigne enco- 
re 1 Ethiopie , la Lybie, & la Maurita* 
niea Chus, Phut, & Lud. Remar- 
quons pourtant ou'ici & par- tout ail* 
feura ou Ton admet des peuples des* 
eendusd'autrer.fils de Noe. que ceux 
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qui font mentionn& dans la Bible, Po» 
peche autant contre la lettre' que mo* 
en ne m'y attachant pas pour le de- 
luge ; vu qu'il eft die expreflement 
que ce font- la les defcendans des en- 
fans de Noe , &c. defquels fe font 
etendus les peuples fur la terre aprbs I* 
diluge (i) : par confequent il n'y en a 
point d'autres defquels les peuples 
foient defcendus. Chacun fait le ridicu* 
le qu'il y auroit fi on s'attachoit ici 
h la lettre & qu'il eft impoffible que 
No6 en 35oans,&fes fits dans l'efpa* 
ce de paffe 500 ans , n'euffent eu en- 
core d'autres fits , ou que ceux-ci fus- 
fent morts fans pofterit^ , teltement 
qu'aucun peuple n'en efit pu defcen- 
dre. 

Revenons a nos reflexions , & je prie 
tout le&eur non pr^venu de faire ufa- 
ge de fon bon fens, aid£ d'une fainer 
imagination. Qn'on fe figure un pere 
de famille, avec fa femme & fes en- 
fans, fe rendre dans un pays d&ert, 
incuhe , & pour ainfi dire d&ruit parle 
deluge, peut-on fe figurer un moment 
qu'on commence par batir des villes f 
des temples & des palais, & encore 

(1) Gen. X. 32. 
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plus qu'un fits , fe trouvant en age, 
pafle outre dans des pays eloignes pour 
y faire la naeme chofe *? Pour moi , je 
me reprdfeate oes preiftiers Patriarches 
comme un Robinfon & fon Vendre- 
di , couverts de peaux , conftruifant 
des cabanes , toujours la beche , la 
hache & autres outils k la main , lu* 
tant contre Pinteraperie de Fair , con- 
tre la faim & contre les betes fauva* 
ges ; uniquement occupds de leurs pre- 
miers befoins , de Ieur fubfiflance & de 
leur confervation. Suppofons qu'une 
pefte enlev&t tous les habitans de I'Eu* 
rope & n'en epargnat qu une familleen 
France , que des tremblemens de terre 
ruinaffent en meme temps tous les b&» 
timens & les campagnes , enfin que 
cette famille defolee f&t obligee de re- 
courir a tous les memes moyens pour 
vivre , que fi elie fe trouvoit dans unc 
Ifle d&ercc, croiroit-on quelle s'ap« 
pliquat d'abord a rebatir la ville de 
Paris , TEglife de Notre-Dame,leLou* 
vre, le Palais, & qu'enfuite elle rele- 
vat Verfailles & toutes les merveilles 
qui s'y trouvent ? que cette famiHo 
s'etant accrue a 2o,fuppofe ioo, flip* 
pofd k 500 perfonnes , une pfltie fe 
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rendlt & MarfciHe , une autre k Bor- 
deaux , une troifieme k Lyon , &e. me- 
me aLondres, Amfterdam, Madrid j 
Rome , Vienne , BerKn , &c. pour 
{aire la meme chofe , avant que d'etre 
parvenue a un degre de multiplica- 
tion , qui la forceroit de chercher de 
nouveaux pays ? On avouera qu'il n*V 
auroit pas la moindre vraifemblance : 
mais on dira que la multiplication 
&oit alors infiniment plus proxnpte 
qu'ii-prgfent , & qu'on en voit un 
exemple memorable chez les defcen- 
dans de Jacob ; on a raifon en que!- 
que fajon , pourvu qu'on rfen tire pas 
une conf&juenfce trqp forte, (^uairt 
& Ce dernier point y 3 fout obferafr 
que cette multiplication extraordinai- 
re arriva par, une ben&Ii&ion partico- 
liere , & de beaucoup fup&ieure k 
celle que Dieu donna i No£ & ifcs 
(enhbs ,' auxquels il dit (implement, 
croiflez & multipliez & rempfiffez fa 
terre ; par contre Dieu dit 4 AbraHatb 
(a) „ regarde les dtoiles du Ciel , peui- 
„ ta les compter ? Cefl ainfi que fe- 
„ ra ta poftdrite , tu feras le pere db 

(a) Gen. IX. t. XV. 5- XVJL 4. $• 
XVIII. 13. XXI I. 17. - 
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„ beaucoup de peuples. Abraham fera 
„ une nation grande & puifTante, & 
„ je multiplierai trds-abondamment ta 
„ poflerite comme les etoiles da Ciel 
„ & le fable fur les bords de la 
„ mer, &c. 

Voila done des benddi&ions qui 
tfont jamais 6t6 donn&s k d'autres 
qua Abraham & k fes defcendans, 
ainfi on n'en peut rien conclure en faj 
veur des autres. 

Voyons a quoi fe font montees les 
multiplications des fils de Noe 9 & 
nous verrons par ce qui eft connu & 
conflate qu'ii eft impoffible d'adopter 
les conjectures ou'on donne fur ceux 
dont les defcendans ne font pas con* 
nus, ou plut6t fur l'origine despeu- 

J>les dont nous ne trouvons rien cf as- 
ur£, ni chez Moyfe, ni chez les Au- 
teurs profanes. Nous avons d£duit ci- 
deflus les opinions des principaux Au- 
teurs modernes fur 1'emplacemeitt des 
fils & defcendans de Noi , ils fuivent 
la faine raifon & confirment leur opi- 
nion par des faits prouvds par This- 
toire. 

G^neralement done les plus dloi- 
gpis font places par eux des deux c6- 
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te$ de lamer Cafpienne auNord, ait 
Sud, & Sud-Oueft, vers les bords de 
la Mer Rouge & en Egypte, vu que 
pour la Lybie , FEthiopie , & la Mauri- 
tame, la plus grande partie desAu* 
teurs reiettent leur origine de Chus t 
Phut , & Lud ; vers F Orient la Pro- 
vince d'Elam ou de Perfe, limitrophe 
du Chufiflan & de F Aflyrie, item la 
M^die; vers FOccident FAfie-mineure 
dont on fait pdnetrer enfuite les des- 
cendans poft&ieurs jufques dans la 
Grece , & tout ceci eft conforme k 
FEcriture, 4 Fhiftoire & 4 la faine rai- 
fon. On fuppofe avec autant de fon- 
dement & de certitude que le . liege 
principal des defcendans de No^ a 
etif Babylone & les Provinces les 
plus voifmes, FAfTyrie , la Syrie, la 
M&bpotamie , F Arable , la Palefti- 
ne , &c. tout ceci eft inconteftable. 
Je prie done le le£leur de faire atten- 
tion auxfaits & reflexions que j y vah 
joindre. 

Qtfori examine les cartes gfogra- 
phiques de tous ces pays , & on verra 
la petite i tendue de ceux qui font fl- 
uids entre la Mer M&literrande , la Mer 
Rouge, leGolfePerfique&Ia Mer Cas- 
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pienne , a-proportion de toute la ten- 
re, & meme en comparaifon de YAr 
fie, meme feulement de fa partie con- 
nue des anciens; Quon confidereen 
ipeme temps que TArabie Petr^e 3? la 
Deferte ne devoient gueres . exciter 
j'eavie des defcendans de No£ noa 
plus que la Scythie, tandis que, fui- 
vant Topinion rejue , ils avoient le 
.choix de s'ecen^re vers 1'Orient & vers 
TOccident, dans ces climats doux 6c 
& fertiles. Je ne consols pas qu'ils 
ayent pr^fdre des Dtferts a des efpe- 
ces de Paradis ; mais voyons quels 
peuples fe font etablis dans la cbntr& 
,au Sud de la Syrie & de la Chaktee. 

Depuis F£uphrate , ou plutdc de- 
puis la plaine de Sennaar , fans y com- 
prendre la Chaldee a TOccident , au 
Sudde la Syrie, on place les dix fils de 
Cbanaan avec les Cafluhim & les Phi- 
lifHm ; au Sud & Sud- Eft de Sennaar , 
les fils de Chus, except^ Nembrod, 
de meme qu'une partie des fils d' Aram 
&. de ceux de P&eg;, avec pirn ceuk 
de Joktan , qu'a la verke queftjues- 
uns placent , fans raifon apparentc, 
fur les bords m&idionaux de la Mer 
Calpienne , quoique Seba > Ophir, 
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Hdvila, & tant d'autres ayenthabite 
fans contredit vers le Midi depuis le 
Golphe Perfique jufques vers 1'Egyp- 
te, en Arable, & dans les pays voi- 
finsj & que Moyfe place les enfans 
de Jokcan enfemble dans la tneme 
cohtr&. Voila done enfans de Chus $ 

en ne eomptant pas en particu- 
culier les enfans de Raema , ou 
Rhegma 

de Mifrai'm , les Philiftim & 
Caphtorim. . . % 

de Chanaam chef de famille. n 

de Sem par Aram , du moins Uz r 

19 

Chefs des peuples dans un fi petit 
efpace, fans en compter plufieurs au» 
tres qu'on y pourroit placer. 

Aucun Auteur que je fache , n'en 
fait fortir des colonies ; & par cen- 
tre d'un feul Mifrai'm & dun feul 
JPhut , qui Tuivant Bochart doivent 
avoir partage toute fAfrique, on fait 
cpeupler ,en moins de rien, toute cette 
ivaflr partie de notre globe ; par Ga- 
mer & Thubal, toute l'Europe; par 
Mbgog & Mefech , toute la haute 
Afie, & ce, je k rdpete^ en peude 
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fiecles. II y a bien plus ; & c'efl: a 
quoi je prie le lefiteur de faire atten- 
tion ; bien loin que ces 19 peuples 
ayent pu envoyer des colonies ail- 
leurs , lis n'&oient pas aflez forts pour 
peupler ce petit pays , & c'eft ce que 
je vais prouver. 

lfmael ^toit pere d'un grand peu- 
ple (3). Dieu le promit a Agar & k 
Abraham ; il s'etablit en Arabie , & tous 
les Arabes de nos jours , meme plu- 
fieurs autres Mahometans pretendent 
en defcendre. Moab & Ammon fits 
de Lot s'&ablirent auffi dans le voi- 
fmage de la Palefline j les 6 fils d'A- 
braham par K£tura de meme, a FO- 
rient de la Palefline; & on connoit 
aflez le pays de Madian; il pa* 
roit meme par la narration de Moy- 
fe , (4) qu'une partie des defcendans 
de Dedan fe font metes parmi les 
Affyriens , quoique ceux-ci euflent 
leur nom d'Aflurfils de'Japhet; d'ofc 
on peut conclure que les Mifraim ont 
pu itre comptds parmi les defcendans 
de Cham , quoiqu'ils tfeuffent pas eu 
tous la meme origine. 

Les 



(3) 
(4) 



Gen. XVI. 10. XXI. 18. 
Ibid. XXV. 3. 
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• Les Edomites fortis d'Efaii ^coienc 
auffi un peuple tres-nombreux. (5) Dieu 
l'a promis & lui a doting fa benedic- 
tion par Ifaac; fans parler d'un de fes 
petiti-fils , Amalec , dont les defcen- 
dans faifoient feuls un peuple nora- 
breux. Je voudrois encore unefois, 
qu'on pfit me r^foudre cette difficul- 
ty : 19 chefs de peuples ne fuffirent 
pas h peupler un fi petit pays j d*a- 
bord apr£s que Dieu eut renouvelld fa 
bdnediftion , d'autres peuples infini- 
ment plus nombreux , les Ifmaelites , 
les Moabites & Ammonites, les des* 
cendans des 6 fils de Ketura , les Edo- 
mites & les Amaldcites trouverenti 
fe placer encore dans les memes Con- 
trdes de fi petite dtendue ; tout ceci 
eft av6r6 par Thiftoire faerie & profa- 
ne , & on ofe pourtant foutenir que 
d'autres fils de Japhet & de Cham 
ont rempli un efpace infiniment plus 
grand > fans aucune comparaifbn , en 
peu de fiecles , fous peu de chefs , & ce 
lorfqu'il n'y a pas la moindre trace 
dans l'hiftoire ni facrde ni profane 
pour le prouver , mais que tout roule 
fur des conjectures. 

(5) Ibid. XXXVJL 

Tome r. r 
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Avant que de quitter cette reflexion , 
il la faut appuyer encore & la rendre 
fans replique par un autre calcul. Ama- 
lec &ant petit- fiJ^d'Efau, onnepeus 
le compter chef d'une femille , ou com- 
mencement d'un peuple , qu a la mort 
de Jacob , qui arriva , fuivant L'En* 
glet , en 1794 avant FEre vulgaire, 
apres que tous les fufdits grands peo- 
ples depuis les Ifmaelites jufqu'aux 
Edomites eurent trouve encore place 
dans la petite e'tendue de pays , dont 
nous avons parle ; les Amalecites n'en 
manquerent point & s'y etablirent aus- 
fi. Cependanttouteslesautres hiftoires 
font mention de quantity de Royaumes 
etablis avant cette dpoque; le Royau- 
inedeSycioneexiftoit deja depuis 3 7 of 
ans; celui d'Argos depuis environ 30 
ans. Jupiter r^gnoit en Theflalie depuis 
]ongtemps, &ant ag£ de 112 ans* 
Ogyges avoit commence fon re'gne, 
feufement felon ceux qui lui donnent 
k moins d'antiquit^, 37 ans aupara- 
yant. Les Rois d ? Egypts exiftoient 
en plufiedrs Dynafties depuis plufieurs 
fiecles & celui de Memphis & autres 
&oient connus k Abraham, ftaac & 
Jacob; tous leurs oyyrages les plus 

r d " * ' 

a. m » — 
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renommes font d'une bien plus grandc 
antiquite qu Amalec & Efaii ; Janus 
ayant reju Saturne , pere de Jupiter 
alors regnant , avoir r^gne deja aupa- 
ravant en Italie , & les Umbriens , Abo* 
rigenes , Aufoniens , Sicules , &c . y 
&oient avant lui ; les guerres que S6* 
miramis faifoit avec des armees fi 
nombreufes prdc^doient cette epoque 
de plus de 3 fiecles; en fin fans parler 
des Ethiopiens , Scythes , Chmois* 
Indiens, &c. toutes nations de la plus 
haute antiquitd, je voudrois pouvoir 
comprendre comment un Ci petit Coin 
de la terre n'a pu 6tre peupld par 19 
chefs & qu'il y eut encore place tant' 
de fiecles apres pour 10 autres & plus , 
\indis qu'un feuf, fuppofez4©i*5 5 ont 
pu remplir de II vaftes Contrdes com- 
me TEfpagne', les Gadles, Pltalie, la 
Bretagne, la.Getmanie, le Nord, la 
Grece & autres parties de TEurop^ 
item* la Scy thie , la Per/e , lea Indes * 
& la Chine en Afie, enfin toute 1*A- 
frique, &queces peuples ayent ,pu £tre 
de Tanciennet^ , que ceux m£nie*, 
qui foutiennent que toutes ces nations 
defcendent de No^ , leur don^ent;. 
fins .feire i^rjfl^ ^.gu^leur ; 
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auroit fallu plufieurs flecles pour p£n£~ 
trer jufqu'aux extremites de notre glo- 
be ; vu que , fuivant eux , toute la 
terre Aoit inculte. Jufqu'a ce qu'on 

J)uifle me r^foudre cecce difficult^ in- 
iirmontable , on me permeccra de m'en 
tenir a mon fyfteme & d'affigner aux 
fils de Nod les Contrdes oil on les 
place apres le ddluge , fans que je 
vueille difconvenir que dans la fuite 
des temps il en fortit quelques colonies 
pour peupler divers pays , ou plutdc 
pour les conquerir fur d'autres peuples 
y dcablis de toute anciennet& 



N CHAPITRE XL * 

Premieres migrations des Scythes 
& des Celtes. 

J E reviens au fecond point pour fixer 
le temps auquel on d&ouvre quelques 
faits concernant ceux que je nomme 
Celtes avec D. Pezron. 

II s'agit done de fixer 1'dpoque du 
plus ancien Saturne dbnt on fait quel- 
que particular^ j Jajoate cette cir- 
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conftance , parce que dans v hifloire 
Egyptienne onentrouveunplus anciea 
de ce nom, ou du moins done le norm 
a &6 tradufc par Saturne , & un autre 
chez les Chaldeens qui &oient antddi- 
luviens ; Fhiftoire des deux peuples ne 
nous en laiffe douter en aucune manie- 
re. Perfonne n'ignore que celui des 
Egyptiens a et6 un de leurs grands 
Dieux 5 que prefque tousles Auceurs, 
au moins les principaux, fuppofent 
avoir etd des Rois qui ont regnd en 
Egypte avant le deluge ; & quant an 
Chakteen , nous apprenons (i) qtfil 
eft appara, par confequent en quality 
de Dieu , k Xifuthras pour JWestir: 
du deluge <& lui ordoniier de met-; 
tre par &rit rorigine, Fhiftoire &: 
la fin de toutes chofep, & de cacher 
tous ces memoires dans la viUe dc 
Sjppara. ... . . 

Ce n'eft ponrtant pas de ces deux * 
Saturnes que r te (veiix' parler , e'eft da < 
fils d' Uranus & de Rhda , mais du 
plus ancien qu'on fait defcendre de 
ce couple, & non de celui de la Grece, 

a Fhiftoire duquel ;pn accommoda & • 

• - i > • . ■ >. . « 

• (i) Syncelle che* B«pnier T. hp. ig j. ' 

F 3 
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appropria ce qui ne devoit fe dire q&e 
du premier, 

Qa'on roe perrhette de copier id 
ou d'estraire D. Pezron, & d'yajoa- 
ter ce qtfoh trouve dans Sanchonta- 
thon , Cumberland & autres Auteurs. 

Toos convfennent que Jupiter &oit 
fils de Saturne , fils d'Uranus fils d'Ae- 
raon, fils du defcetidant de Man ; ex- 
ceptd que Sanchoniathon nomme U- 
ranas apres , Amynus qui a cant de 
reffemblknee avec Acmon ou Acmo- 
nos r Acmunos, que tous lesEtymo- 
Mgiftet accoutum^s k de plus grands 
cbangemens, diroient que c'eft incon- 
teftabfement te fneme nom ; d'autant 
phis qo'Eufebe g grdcaniiB tous ces 
Trims , iftti fe trouvoient toatautres 
dank K original , comme Monfieur 
Fourmont te prouve. 

Jupiter eft n6 & a 6t6 6\ev6 en Cre- 
te y & qaoiqbe quetques Grecs difent la 
rafeme chofe de leur Jupiter, its font 
contredits par d'autres,qeti foutiennent 
qu'il eft nl & qu'il a 6t6 elev£ dans la 
Grece ; c'eft ce qui eft plus probable , 
vuque, comme nous Pavons remarqud 
fouvent d'apres tous les Auteurs 9 les an- 
cient Grec* ont confondu un de lews 
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Jupiters avec le Prince Titan de ce 
nom; & qu'ils ont foutenu que Jupi- 
ter (Jtoit n6 chez eux ; c'eft done Fori- 
gine & F^poque dans laquelle celui-ci , 
originairede Crete,.av^cu, qu'il faut 
examiner. Tertullien foutient aux 
Payens qu'il n'y a eu aucun Dieu 
chez eux , avant Saturne. Si celui-ci 
avoit et6 le pere du Jupiter de la Gre- 
ce, qui mourut 1782 ans avant FEre 
vulgaire, comment auroit-il of6 foute* 
tiir un pareil paradoxe, vu que plus 
de 300 ans auparavant toute FAfie & 
FEgyptefourmilloient deDieux? il n'au- 
roit rien fait a Favantage da ChrifHa- 
nifme & on en auroit tire des conffc- 
quences peu avantageufes & toutes 
contraires a fbn but ; il falloit done qu'il 
f&t perfuad^ que les Payens reconnois- 
foient un Saturne infiniment plus ao- 
cien & qui etoit ant&ieur a Belus m$- 
me. 

Notre Jupiter &oit done Cretois dc 
pere de Cres Roi de Crete. L'Englet 
place celuici en Tan 1962 avant TEre 
Chr&ienne; Euripide affure qu'un Ju- 
piter, & qu'il nomme le grand, en le 
confondant avec lb premier, n&quit 
(bus le regne de M&ifEe fucceffeur 

F 4 
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d'Ammon (ne nommant point le pere 
de ce Jupiter) comme celui-ci Tetoit 
de Cres; par conftfquent, void enco- 
re une fource de confufion. Si, com- 
me tous les autres 1'afTurent , Cres Je 
premier Roi particulier de Crete aprds 
Jupiter a 6te le fils de celui-ci, il faut 
bien que le premier Jupiter ait 6t6 
d'une grande antiquity , d'autant plus 
que le m£me Euripide dit que Bacchus 
revenant vi&orieux de fes expeditions 
aux Indes , fe joignit aux troupes 
d'Ammon fucceffeur de Cres, battit 
avec le fecours de quelques troupes 
Egyptiennes les Titans", & les exter- 
xnina enti&ement. Tout ceci s'accor- 
de d'une maniere furprenante avec ce 
que nous trouvons dans les autres his- 
toires. Bacchus doit avoir &e Ofiris, 
par confequent Roi d'Egypte fils de 
Cham; Tage ordinaire des Patriarches 
de ces temps alloit a 500 ans , les uns 
pouvoient mourir plutdt , par accident 
ou de mort naturelle. Cronos fuivant 
quelques-uns dtoit Cham, ou du moins 
fon contemporain ; dans le premier cas t 
Bacchus etoit frere de Jupiter , fuivant 
rinfcription fils de Jupiter, ainfi on- 
cle ou grand- oncle d'Ammon, &pou- 

voit 
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voit fort bien Je fecourir iavfec des 
troupes Egyptiennes contre tes Ti- 
tans , qu'on regardoit comme gens 
tarbulens & ennerais prefque de tout 
le genre human*. 

Nous remarquerons ici encore que 
que Diodore oc d'autres, en plajant 
Aft&ius plufieurs fiedes apr£s Jupi- 
ter , dit qu'il dpoufa Europe que Jupi- 
ter y avoit atnenfe de Sarepta ville de 
'la Phdnicie,& qoe n'ayant point d'en- 
fastis , il adopta les fils de Jupiter, 
Minos , Ehadamante & Sarpedon ; on 
voit par- la que non-feulement dans la 
Grece , mais dans la feule Ifle de Cre- 
te m£me, il y a eu plufieurs Jupiter* , 
qu'on peut confondre aif&neatj auflS 
des Auteurs fenfes afTurent que le 
nom de Jupiter a 6t6 adopte par tous 
ks Rois de la Crete. 

Je reviens au veritable & ancien 
Jupiter, fils du veritable Saturne, fils 
d'Uranus. 

Si done Bacchus ou ©firis a- dt£ 
Mdnes ; s'il a affifte Ammon le petit* 
fils de Jupiter de fes troupes ; fi M£- 
nes eft mort 2903 ans avant Jefus- 
Chrift (Pezron place le commence* 
went de fon r dgne a 2969 avant Jdfua* 
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Chrift) il faudra placer notre Jupiter 
pour le moins 3000 ans avant cette 
Ere; mais comme j adopt e la Chrono- 
logic H6bra'fque, & que j'accorde que 
M^nespeut etrefuppofe fils de Cham, 
tm pourra placer cette dpoque de la 
vie de Jupiter environ 6 k 700 ans 
plus tard; ou, fi on fuit Eufebe dans 
la Chronique Grecque, qui vent que 
Cres ait <&t6 un des Curetes qui ont 
6\ev6 Jupiter, ceci r&pprocheroit bien 
plus les temps d' Amnion de celui d'O- 
firis ; & alors on verroit que les deux 
devoient avoir 6t6 enti&rement con* 
temporains , mais il n'y auroit point 
de Jupiter Roi de Crete, ce qui feroit 
conforme k ce que plufieurs Auteurs 
en difent & qui donnent prefque tons 
Cr£s pour premier Roi , il n'en faat 
pas etre furpris. Saturne &oit le mat- 
tre d*un grand Empire dans le conti- 
nent. Jupiter nSquit on du moins fut 
6\ev6 en Crete , parce que ft mere 
fth& voulut r<Soigner & le cacher de 
Siturne ; & lorfque Jupiter eut atteint 
F&ge virit y toutes fes a&ions fe fai- 
foient dans le continent & dans des 
endroits 6\oign6$ de la Ctete ; il pou- 
voit done fort bien buffer cette Hk 4 
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Crfcs , un de fes prote&eurs , qui Ta- 
voient gard£ & eleve ; & tout ceci 
forme un tout dans 1'hiftoire fans an- 
ciine contrari&d ni contradi&ion. 

Jupiter etoit done fils de Saturne 
ou Chronos, qui &oit lui-meme fils 
d'Uranus. 

Les uns font de Saturne No£ & de 
fes trois fils les trois fils de celui-ci , 
Sem, Cham & Japhet, icaufedela 
reflemblance de ce nombre de trois, 
quoiqu'il n'y en ait point dans les 
noms ; ils ont iti encore feduits par* 
le pr&endu partage des trois parties 
du monde fait felon eux par Nol entre 
fes trois fils, dont ils trou voient quel- 
que refTemblance avec la puifTance des 
trois fils de Saturne, fuppofant TAfie, 
teur pays originaire , le Ciel (FOlym- 
pe) n'y eft pourtant pas fitu£. Neptu- 
ne devoit avoir fuivant les uns TEuro* 
pe k caufe des Ifles , & d'autres la 
donnent k Fluton dans Yidie erronnde 
qu'3 &oit le Dis , Pere des Gaulois & 
Ceites ; on a meme pr&endu que 
Saturne ^toit le Janus k deux vifa- 
ges; enfin on a eu milfe imaginations 
ing&rieufes, qu'on rfadopte plus de 
iios kxirs» « 

16 
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Cumberland veut prouver que Satur- 
ne ou Cronus eft Cham > & il croit que 
c\eft un point ctecidd. II faut obser- 
ver que cet Auteur dit> qu'il donna en 
2217. avant T£re vulgaire > FAttiquei 
Athenes; en outre il veut que B6las 
ait iti Cham , & qu'il ait auffi bati Bi- 
blus dans la Ph&ricie j mais dans la pre- 
ttiiere Epoque , il le fait pr^ceder par 
Prom&h£e dans Tan 2247. & par Nd- 
tit en 23 1 1 , le tout avant l'Ere Chr&» 
tienne, & il eft enticement perfuadd. 
de fes voyages & colonies. 

Notre remarque ci • defliis fera voir 
fi la poffibilitd meme s'y trouve pour 
ceux qui croyent la deftru&ion entiere 
du genre humain par le ddluge. 

Cumberland veut aufli prouver ea 
partie par Sanchoniathon , que le pre- 
mier Belus a ivk Cronus & fon fils Zeus 
Bi|M$ ou Jupiter Belus , Ninus y Nim- 
rod. II derive auffi le nom // de W & 
lb Cronus de \y ou le premier Roi 4 
corne ou couronne ; nous verrons ci- 
apres en quoi il a raifoa oa tort. Eu- 
(ebe , dit - il , allure que le premiei 
Cronus a iti pere de Chanaan frere de 
Cus & de Mizrai'm ; qu'Artapan citd *■ 
par Eufebe dit que Bdlus oa Crony» 
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a rede feul de la race impie que lea 
Dieux avoient exterminee. Voila done 
un autre Auteur ancien qui s'accorde 
admirablement avec Sanchoniathon en 
faifant defcendre, comme il paroit , Cro- 
nus de la race impie de Cain , & non 
de No£ , ni de celle de Seth. Notre 
Auteur confeffe pourtant qu'il y a ea 
dans cette famille plufieurs Cronus & 
plufieurs Bel. 

Suivant Sanchoniathon , Cronus a 
eu 3 fils n6s en Perfe , au dela de 
VEuphrate. Cumberland croit que Cham 
a et£ un Monarque de la terre; vO. que 
Melcander trou v6 a Biblus par Ids vou- 
loit dire Roi des hommes , & que c'd- 
toit le meme que Cham: il rapporte 
encore de Sanchoniathon , qu'il fait 
mention de deux voyages par toute la 
terre habitee , Tun fait par Aftarte fceur 
de Cronus, Tautrepar Cronus lui-mfi- 
me , & qu'Eufebe en ajoute un 3™ 
fait par Ofiris & tird de Diodore da 
terns de Cronus. II fuppofe que Me'on , 
Menes, Ofiris & Mizraim etoicnt la 
meme perfonne. 

Je ne m'arreterai pas longtems a co- 
pier & a rapporter ces paffages; il fuf- 
fit que nous voyions que Cumberland 
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fuppofe & donne des raifons aflez ap- 
parentes , que Cronus ait ete Cham & 
Bdlus; il prouve que Belus , ou Chus„ 
le pere de Nimrod , doit etre placd en 
Tan de la pdriode Julienne 2610, par 
confequent l'an du monde 1900. Cham 
dtoit ion pere & il devoit etre le veri- 
table Chronus. Uranus devoit done 
&re Nod; il eft vrai que Sanchonia- 
thon le place a-peu-pres dans ce terns; 
je dis i-peu-pres, fbn Uranu* dtanc 
le n c . dans la ligne ou arbre Gdndalo- 
gique , & Nod n'eft que le io c . chez 
Moyfe ; mais outre que cet Uranus 
doit defcendre, chez Sanchoniathon , 
de Nod fils d'Amynus, nous ne con- 
noifTons tous ces noms d'Uranus, de 
Cronus , de Saturne &c. que par les 
Hiftoiriens profanes , par confequent 
nous devons audi les fuivre dans leur 
Chronologie & Gdndalogie. 

II fuffit qu'il foit prouve que tous 
les Auteurs anciens & modernes font 
de ce Cronus , ou Nod , ou bien un de fes 
fils, & qu'en tout cas il ait ete leur 
contemporain. Si done pour le moins 
Uranus a dtd Nod ou a vdcu de fon 
tems , il faut de toute ndceflitd qu'Ae- 
mon pere d'Uranus ait vdcu avant 
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le deluge: que ce foit a-pr&ent FA* 
mynus de Sanchoniathon , puifqu'on 
ignore fi fon nom dans le Texte Phd- 
nicien n'y a pas encore plus reflembte, 
ou que ce fok un autre, n'importe; 
il fuffit quedea Auteurs, non fufpefts, 
comme Alexandre Polyniftor cit^ par 
Etienne de Byzance , en parlent , de 
m£me que Pher&ide 6ii par le Scho- 
liafle d'Apolbnius ; que Cic&on parle, 
de meme qu'Etienne y de la ville d'Ac- 
monia ; qu'on la voye marquee dans la 
Gfographie dePtotemtfe & qu'on la trou- 
ve fur des M&ailles des Empereurs Ro- 
mains , que m6me on voye deux villes 
de ce nom , Tune & la plus connue dans 
FAfie-mineure , & l'autre dans la Dace. 
Sui vant Pezron , Acmon eft le meme 
que Sanchoniathon nomme Elion ou 
VtyroQ , qu'on ne fauroit douter a* 
voir v&rufcvant le deluge ; & il prouve 
qu'il parle du meme , puifqu'il le fait 
de la race des Titans, Jes mimes que 
les Aletes de Sanchoniathon ; il y ajoute 
que cet auteur difant qu'il &oit itiort 
a la chafTe & que fes enfans 1'honore* 
rent par des facrifices & des libations , 
ce qu'il dit s'accorde avec ce qu'en di- 
fent les Grecs, qu'on ltd confacra dan* 
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h Phry gie des bois & des bocages atiflT 
bien que dans la Cappadoce. II remar- 
que encore que Titans & Gdans ont et£ 
pris pour fynonymes chez les LXX. & 
dans le Livre de Judith , ce qui me 
confirmeroit dans mes idees que tout 
ceci eft antddiluvien; vd qu'enfuite il 
y a eu a la verit^ encore des peoples 
G&ns , tnais qui n'ont pas fubGfte long- 
terns. Revenons a cet Acmon , qui 
a eu un frere Docas, dont le nom s'eft 
conferve longcems par hs plaines de ce 
nom proche de la ville de Th&nifcire , 
ainfi nommee de Themis fille d' Acmon 
& Kir ou Kcr Ville dans la langue Cel- 
tique. 

Voila done d6jk Acmon & Docas 
des perfonnages ante'diluviens , quel* 
les &oient leurs aft ions? lis firene 
cette fameufe irruption depuis l'Ar- 
mdnie dans la Cappadoce , dont par* 
le Strabon & y conduifirent les Saces 
ou Saqpes leurs fujets. J'avoue que 
FEnglet place ceci en Tan 2045 avanr 
VEre Chr&ienne; & Pezron t parcequ'il 
&end fa Chronologie eutre mefure & 
fuppofe 5872 ans ou plusdepuis la crea- 
tion jufqu'a Jtfus-Chrift , fait cet dv&ie- 
meat heaucoupplus ancien en plajantla 
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commencement da rigat de Nimrod 
a Tan 3086 avant TEre Chr&ienne; 
par confdquent fi Ton remonte de 
Nimrod a Nod, contemporain d'O- 
ranus , fils d' Acmon , & qu'on mette le 
deluge en 3617 avant PEre vulgaire, 
il faudrfcit qu* Acmon , v& le grand age 
des Patriarches , e&t vecu longtems • 
auparavant. Tenons-nous-en done ton- 
jours a la Chronologic Hebraique , elle 
reviendra au meme quant k Feffet, 
puifque tout revient k Fage de Nod & 
qu* Acmon lui eft antdrieur, meme fui- 
vant Sanchoniathon ; & quand meme 
on s'en tiendroit k PEpoque de PEngfet , 
ce qui eft impoffible a caufe de 1'au- 
tre Epoque de Nod fixee , on vena 
paries a&ions antdrieures dont now 
allons parler, que, quoi qu'on fafle, 
elles remonteront toujours jufqu'avant 
le deluge. 

Qpi dtoit Acmon ? Pezron dit avee 
bien de Fapparence que c'dtoit un mot 
Celte compofe de Ac* & mm ou man 
fils ou defcendant de Man : en effet le* 
Grecs le nommfent fils de Manes , 
donnant une terminaifon Grecque au; 
nom de Man. Mais qui etoit ce Man 
ou Manes? Nous trouvons que le plus 
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ancien Roi des Thraces qu on con- 

aoifle a port^ ce nom. 

Suivant que PeJloiitier le dit (2) d'a- 
pres H&odote , Denis d'Halicarnas- 
fe, & Etienne de Byzance, ces peu- 
ples iffus des Celtes avoient fort en 
vdndration lenom de Tis , dcrit Z)/V par 
C^far & }es Romains , qui dtoit le 
meme que Tuifton , dont Mannus ou 
Manus ou Manes ou Man dtoit le fils , 
& que de - Ik provenoit qu'ils joi- 
gnoient fi fouvent le nom de Tis k ce- 
lui de leurs Rois comme Atis, Co- 
tis, &c. 

Les Auteurs de FHiftoire Univer- 
felle parlant des Phrygiens , rappor- 
tent plufieurs opinions ; dans 1'une lis 
parlent de la fable d'Atis, fils de Na- 
na qui &oit devenue enceinte d'une 
Grenade dont Tarbre &oit forti du 
fang d'Acdeftis & celui-ci d'un rocher 
aprds le deluge de Deucalion, qoi a- 
voit fait p&ir le genre humain. Midas 
Roi de Phrygie donna a cet Atis fa 
fille Ja. Par contre lorfqtfils donnent 
Thiftoire des Rois Phrygiens , ils par- 
lent d'apr&s Suidas, d'un Nannacus, 

(2) Pag. 127. 
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qtriavoit t &w\& avant le deluge de Deu- 
calion ; jj taut obfervef ici que quoi- 
qu'on tafle mention du deluge de Dea- 
ddioti, ce rfeft qu'une meprife ordi- 
naire des Grecs,' & qu'il s'agit ici da 
deluge univerfel ; vfl que celui de 
Deucalion n'&oit pas a beaucoup pres 
fi ancien, comme nous Tavons d^mon- 
trg , . & qu'il eft fait mention d'un de- 
luge ou tout a pdri abfolument , quoi- 
que celui de Deucalion n ait regard^ 
que la Theflalie , qui fe trouve fort 
eloignde de la Phrygie. Ce Nanna- 
cus , apres avoir \6c\x plus de 300, 
ans, ce qui s'accorde encore plutfit 
avee le grand ddluge de No6 t qa'a* 
vec celui de Deucalion dans le terns 
duquel attain homme n*eft parvenu a" 
un pareil age , confulta les Oracles 
pour fjavoir combien de terns il avoit ; 
encore a vivre; il eut pour rdponfe 
qa'apres fa mort tout pdriroit; ce qui; 
Tattrifta fi fort qu'il tacha continuelle* 
ment d'apaifer les Dieux par fes fou- 
pirs & les larmes; qu'apres fa mort, 
furvint le deluge qui fit p&ir le genre 
humain. II faut que le fond de cette 
hiftoire foit vrai, puifqu'on a confer- 
va des proverbes a ces occafions des 
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terns de Nannacus y pour exprimer le# 
terns les plus recuUs; pleurer comme 
Nannacus , pour exprimer la plut forte 
trijieffe. Apres lui on ne fjait en que! 
terns regna Peffinus , qui donna fa filfe 
k Atis ; ce Peffinus eft le meme que 
celui qui ell nommd ci - deflus Midas ; 
un autre Roi pofterieur a Peffinus, mais 
fans favoir encore de combien , fut 
Manus Roi celebre y de beaucoup' de 
capacite & de vertus. Encore quel- 
ques terns apres lui , Gordius aflez con- 
nu par l'Hiitoire , &c 

On voit par tout ce que Je vlens de 
rapporter , que Fes Phrygiens ne fe van* 
toient pas fans raifon d'etre le plus 
ancien peuple du monde, & que le 
Bom de Manes doit avoir 6t6 en v£- 
n^ration chez eux; il paroit m6me 
quails ont donnd a ce dernier Roi ce 
nom k caufe de fa vertu & de fes bel- 
les aft ions; fuivant Plutarque on a pris 
les termes de Manifch & deGrand po\xt 
fynonymes ; que ce foit le mot Celte 
Mannifch ou tnctle viril, ou bien pour 
faire honneur au Roi Manes ou Man 
& pour faire fentir que tel imite les 
vertus de cet ancien Roi; car oa 
voir, fans que je le dife> que ce mat 
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'Manifcb rapportS par Plutarque , n'eft 
ni Grec ni Phdnicien & ne peut 6tre 
que Celte ou Teuton , ayant la meme 
terminaifon Allemande, & fubfiftane 
aftuellemcnt dans cette langue par 
Mannlkh Manntfcb, Maennifch. 

Mdnes ou Meon etoit encore le pre- 
mier Roi de Lydie , laquelle a 6t6 nom- 
inee de lui Mfonie , enfuice Afie & 
feiilement enfuite Lydie ; fi done le 
ndmdeM^onie a prec&te celui d'Afie, 
on peut juger de fbn antiquity , & en 
meme terns combien de fiecles il a fal- 
lu aux Ludim pour avoir dequoi peu- 
pler la Lydie , puifque ce fut fi tard 
qu'ils ont pfi donner leur nom a ce 
pays. II eft . done demontre que le 
nom de Manes a 6t6 fort connu <k ufi- 
te dans TAfie-mineure, principalement 
chez les Phrygiens, peuple defcendii 
des Celtes, comme Pelloutier & Pez- 
ron le prouvent par tant de mots de 
leur langue tirds de la Cekique, & que 
ce pays a 4t6 conquis par les Celtes , ou 
Saces , venus du Nord &du Nord-Eft. 
Auoun de ces Manes ou Meon n'a pd 
toe pere d'Acmon, ils lui font torn 
pofterieurs , comme nous en devont '• 
acre convaincusparrEpoque fix^epour 
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le terns auquel ont vdcu Cronus & Ura- 
nus , prouv^e par la conformity des 
Hiftoires des Grecs & de Sanchonia- 
thon , auxquelles on peut joindre celle 
des Atlantes qui difbient qu'Uranus 6* 
toit leur premier Roi & grand -pere 
d' Atlas , par Japet pere de Sacurae ; & 
le rdgne d* Atlas fix<5 unanimement dans 
les premiers terns apres le deluge. 
Qu'Uranus ait eu pour pere Acmon , 
Pezron le prouve en citant Phronutus > 
Simmias de Rhodes & fon Scholiafle , 
de-meme qu'Hefychius, oi il faut ob- 
ferver que ces derniers difent qu'Ura- 
nus a &e nomm£ Acmonide parce qu'il 
dtoit fils d' Acmon. L'exphcation eft 
bonne , mais Acmonide peut auffi tres- 
bien & mieux encore fignifier defen- 
dant d' Acmon, qui en ce ca$ auroit vd» 
cu dans un Cede encore plus recute. 

Qui a done ete ce Man , pere d* Ac- 
mon? Ne feroit- ce pas le fils de Tui- 
Hon pere des Celtes & felon eux le 
premier homme? On pourroit le croi- 
re,puifqye Pezron veut qu'Ac-mon ou 
Ac - man fignifie fils ou defcendant de 
Man y comme Acmonide, fils ou des* 
cendant SAcmon ; tout cQmmeon a nom* 
jBjie Hejr^lid^ &fi4i^eendan« 
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cule , & non fes fils immddiats. ■ 
D'affurer que Tuifcon ait dtd le pre- 
mier homme, c'eft ce que je ne feral 
pas, n'etant pas dans cetce idee, enco- 
re moins dans celle de quelques autres 
Auteurs quidonnant carriere a leur ima- 
gination , ont foutenu que par Tuifcon 
les Celtes entendoient Dieu & par 
Mann Adam, le premier homme , puis* 
que Man etoit le fy nony me de Ifch , horn • 
me ; d'kutres fuppofoient que Tuifcon 
etoit Adam, & Mann Nod , uniquement 
parce que Tun & Tautre de ces derniers 
avoit trois fils & qu'on ne doutoit 
point que tout le genre humain, ex- 
cepte Nod & fes trois fils , n'efit peri 
dans le deluge : par confdquent en fai- 
fanc defcendre les Celtes de Nod. il 
le falloit faire par un de fes fils; l'anti* 
quitd extraordinaire des Celtes dtant 
connue & avoude, on ne pouvoit qu6 
les faire defcendre d'un des fils de 
Nod direfitement & non parleurs des* 
cendans des fiecles pofterieurs: le mal 
eft que malgrd la fdconditd de rima* 
gination,, qui ne Teft en aucune chofe 
autant que pour trouver des dtymolo* 
gies,ou,de ldgeres reflemblances des" 
noms qi^'o^^rgheroit platQt dans ki\ 
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langues Chinoifes ou Pdruviennes que 
d'en abandonner l'id^e ; on n'a pfi jus* 
quid trouver celle entre les noms de 
Sem, Cham, &Japhet, & de Jugae- 
von , Hermion , & Iftaevon j autre 
malheur, qu'on s'accorde fur ce que 
Mannus a partage plufieurs contr^es 
de TEurope , principalement de la Ger- 
manie entre fes trois fils , & quq par con- 
ftquent s'ils avoient et6 les mSraes 
que les fils de Noe , il n'en /eroit point 
refW pour peupler les autres parties du 
tnonde. 

Si on f$avoit qui a &e ce Tuifcon , 
on pourroit finir toute la difpute; mail 
ayant 6t6 fans-doute ant&liluvien com- 
me on fera forcd de le^ reconnoitre, il 
eft mal aife de determiner Ie terns au- 
quel il a v6cu. ^ 

On pretend que Tuifcon ou Tui- 
fton a iti auffi nomm^Theut ou Theu- 
tates , que c'eft par conffiquent le Theat 
ou Thot des Egyptiens , celui qui fuc 
adord chez les Grecs fouis le nom de 
Mercure , v& que les Celtes donnoient 
les mfrnes attributs k leur Theut ou 
Theutates ; les Auteurs de 1'Hifloire 
Uni verfelle & Baumgarttn , avec plu- 
fieurs autres font dans cette id&; 

VAbb6 
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T Abbd Bannier par - concre parok les 
diftinguer. 

En partant du Mercure des Gaulois 
(3) il le nomme toujours Teutates ou 
Tuifcon , & il affure que c'eft le me- 
me que le Thot des Egyptiens: par 
contre en traitant des Dieux des Teu- 
tons , il dit (4) que Tuition eft nom- 
m6 par Tacite entre les Dieux des an- 
ciens Germains , Fils de la Terre , done 
les defcendans par fon fils Mann ou 
Mannus peuplerent une grande partie 
cfb pays ; que Schoedius le croit m8me 
un des fils de Nod, & qu il porta dans 
la Germanie la connoiflance du vrai 
Dieu & la religion mSme de ce Pa- 
triarche. 

Obfervons dans quelles iddes ridicu- 
les les Auteurs font obliges de donner, 
en fuivant ce fyfteme ordinaire, que 
tous les peuples de la terre defcen- 
dent de Nod. lis envoyent on hom- 
me avec quelques enfans faire un vo- 
yage de 2000 lieues k travers des ter- 
res ifnpraticables, foit par Tii^dation 
rdcente, foit par les buiflOTf & les 

(3) Tom. V. pag. 4*4. 

(4) Ibid. pag. 570. teq. 

TomF. O 
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bois qui y ont pfi croitre depuis , foit 
enfin par les betes fauvages, qui s'y 
font multiplies a proportion , comme 
on le voit par Pniftoire de Nimrod 
qui s'eft rendu recommandable au- 
pres du peuple, felon le fentiment ge- 
neral , en faifant la guerre a ces betes 
& en les d&ruifant. 

On ajoute que ce fils de Noe y a 
porte la connoiflance du vrai Dieii. A 
qui? a ceux qui y &oient deja eta- 
bll$j par confluent antediiuviens. II 
eft vrai que pendant plufieurs fiecles 
les Celtes ont conferv^ la religion na- 
turelle toute pure, telle quelle etoic 
avant le deluge ou peu s'en faut , nous 
en parlerons ci apres. 

II me paroic done clair que Tuis- 
con &; Tneut n'oot pas ete les memes 
divinitgs ; la meraoire du premier a 
6t6 peqdant nombre de fieclesrdver^e, 
comme ayant 6t& le pere de tous les 
Celtes j i|s ignproient le npm de fon 
pere , e'eft pourquoi ils Ji4 donnerent 
le nom de fils de la terre , dans le m£- 
me fenfl|ue Ton a appelle Autochtho- 
nes , Indigenes ou Aborigenes les an- 
ciens peuples done on igoqrok Tori* 
gine. 
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Theut ou Theutates par -centre a 
dt£ le Dieu des Marchands & des 
Sciences , on lui a facrifie des vifti- 
jnes humaines , ce qtfon tfa jamais 
pratiqul envers Toifcon , duquel ils 
avoient une idde beaucoup plus pare , 
de toute anciennetd , que de Mercure, 
qui &oit une divinitd plus nouvelle. 
Pezron (5) reconno$t celui -ci pour le 
fila de Mala & de Ton coufin Jupiter * 
fils de Cronos , par confident de pe« 
re & de mere, de race Titane, & que 
ce ne fut qu'i limitation du Theut E^ 
gyptien , qu'il prit ce nom. 

Les antiens Celtes Germains n'a- 
voienc dreflS aucune ftatue k Tuifcon 
pour J'adorer. (<S) Les Celtes Gaulois 
par centre rendoient les honneurs di- 
vins k Theut ; ajoutez k ceci que Tuis- 
con 6toit de l'antiquit^ la plus recuse 
& qu'on ne fjait ce qu'il eft devenu. 

II paroit m6me par tous les Auteurs 
& fuivant . touted les apparences rai- 
fonnables v qu'il n'a jamais pft fortir de 

(5) Pag. 118. jfeq. 

(6) Tacite dit feulement que les Germains 
c£Iebrent par dWdens vers le Dieu Tuition 
iffu de la terre 6c ion fils Mannus, auxquels 
ils rapportent Terigine & Mtabliffement de to 
nation. 

G% 
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h Germanie ; par centre on pr&endoit 
avoir trouv^ le tombeau du Mercure 
Theut en Efpagne. 

Ggfar meme rapporte que les Gatf- 
lois precendent fortir de Dis ou de 
Pluton , qui apres fa mort fut honord 
par les autres peuples comme leur pere 
& leur fondateur, chez les Gaulois fous 
le nom de Dis, plutdt Tis, chez le* 
Germains fous celui de Tuifton. Let 
uns & les autres lui Reverent des fta« 
tues dans les bpis qui lui furenc con* 
fecrds (7). 

Ce paflage & le fuivant tranchenc 
la difficult & decident la quefHon. Ce- 
fir die ailleurs (8} qu'il n'y avoic point 
de Dieu que les Gaulois adoraflent plus 
particulierement que Mercure , & qu'on 
voyoit chez eux grand nombre de fei 
ftatues, auxquelles on rendoit par- tout 
un fouverain refpeft , en ajoutant qu'ils 
le regardoient comme Tinv^nteur des 
arts &c. Nous voyons done , 

i c . Que Theutat etoit le Mercure 
des Gaulois , & Dis le Tuifcon , ou le 
iondateur de la Nation. 



(7) Crcfar de bello - Galiicd. libro. & 
{JO Ibid. 
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2°. Qu'on fe bornoit a rrfv&er & 
a honorer Tuifcon en cette qualite , 
& Theutat en ceHe de Dieu prote&eur 
des Arts & des Sciences, priricipafe- 
ment des Marchands & des Voyageurs. > 

3°, Que tuifcon a ete le premier 
homme , dont ils euflent quelque coa- 
noiflance, & que Theut eft venu bien 
des Cedes apres lui. 

Suppofons qu'on ne fe rende pas en- 
core a ces preuves. & ^tfon. vueille* 
confondre TuifcoQ avec Theut & que 
meme ce dernier foit reput^ le Thot 
des Egyptiens. Je demanderai lequel 
des deux Thots ou Mercuresc^toit? On 
fait qu'il y en a eu un ant&ieur au de- 
luge qui doit avoir ecrit THiftoire des 
Egyptians , leurs myfteres divins & 
plufieurs parties des Sciences , fur les 
monumens d£terr&, tranfcrits & tra- 
duits par le fecond Thot. 

Le fecond Thot ne peut pas avoir 6t6 
le pere, chef ou condufteur des Celtes,, 
II a 6t6 miniftre d'Ofiris & enfuite d*I- 
fis. On pretend que ce Roi ou Mdnes . 
lui a donn^ le Royaume de Thebes 9 
& il n'a pas eu le terns de voyager en 
Allemagne , encore moins a - t'il pfl s' j 
fixer. II n'y a pas apparence noo pitu 
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que ce f&t le premier, vfi qu'il n'au* 
roit pft etre connu des Egyptiens, 
s'il avoit iti k condufteur des Celtes. 
Adam & fes defcendans de la ligne 
dont Nod defcendok , ont habit^ ou 
les environs de Babylone ou de Da- 
mas, ou d'Hebron, ou mente pas 
loin de F Ararat ; il n'y a pas apparen- 
ce qu'un de fes defcendans fe {bit 
rendu premierement en Egypte, qu'il y 
ait demeurd tongues ann&s , qu'il le 
foit appliqudaux Etudes, & queretour- 
nant par le meme chemin , il ait conduit 
une Colonie au Nord & au N. O. 

Si on Veut que le nom de Thot & 
de Theut foit le meme , je n'en fgai rien; . 
mats fuppofons-le, ne peut-il pas etre. 
auffi bien Celte d'originequ'Egyptien? 

Je trouve fort probable que le Ceke 
eft une langue ancienne & ant&li!u- 
vienne; elle a refte longtems dans fa 
puretiJ & s'eft mieux confervee qu'au- r 
cune autre langue vivante; ce qui ne 
doit pas furprendre , C on rgfldchit fur 
Tetendue immenfe des pays qui furent 
peuptes par les Celtes, & que pendant 
une longue fuite de fiecles , le gros de 
la nation n'a poiftt eu de communica- 
tion avec aucune nation etrahgere > 
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puisque ce n'eft que dans les pays ma- 
ritimes, dans la Grece, danslltalie, 
dans l'Efpagne, & une petite partie 
des Gaules, oil Us fe font metes avec 
les Colonies dtrangeres; tout le refte 
de cette etendue immenfe des pays de 
l'Efpagfle , des Gaules > de la Btetagne , 
de la Germanie, Pariftdhie* Sarmatie, 
duNord &c. ayant refte tin tertis infini 
fans aucun melange , de meme que Id 
Scythie; au-lieu que tous les autres 
endroits, excepte la Chine & FEthio- 
pie , ont 6t6 inondds fouvetit pat des 
peuples Strangers: ceux-lam€me cjui 
n'ont pas tant fouffert par le fleau de Id 
guerre, ont commerce avec letdtran* 
gers , & leur langue a 6t6 z\t6r6e ; par 
confluent, il a &d tres-poflible que la 
langue Egyptienne avant le deluge ait 
&e la meme que celle des Celtes , quoi- 
que nous n'en puiffions rien fjavoir, 
vft qu'elle s'efl: entidrement perdue. 
Thot le fecond a pu prendre ce nom 
ou par houneur parce qu'il a f& la lan- 
gue anciennedeThot, puifqu'il a etea 
meme de traduire fes ouvrages , ou 
parce qu'il a 6t6 m§me Celte de na*- 
tion;nous avons deja ditqueles Orient 
taux le nomment Cancab l'lndien j nous 
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avons obferve qu'on a donn^ le nom 
d'Indien a tous les Strangers d'une ori- 
gine inconnue venans de TOrient. A* 
joutons que l'Egypte , & TAfrique en 
gdn^ral , n'etant contigues au continent 
de TAfie que par Tlfthme de Suez , la 
navigation dtant encore inconnue au 
terns d'Ofiris , il falut bien que Thot en 
accompagnant Ofiris ou M&ies depuis 
lesplaines de Sennaar, vfnt de TOrient; 
quand meme il feroit venu auparavant 
du Nord de Sennaar. Thot efl reconnu 
oar plufieurs Auteurs n'avoir pas 6t6 fils 
de M6nes , mais que celui-ci lui donna 
un Royaume , quoique d'autres , tant a 
caufe de cette fucceffion que parce 
qu'ils ne pouvoient le reconnoitre que 
pour defcendant de Noe par Cham , a 
caufe du fyfteme general , Tayent crft 
fon fils. Si avec cela on rdflechit que 
ce Thot traduifit les Ecrits du premier 
Thot,que par conl&juent cette ancienne 
langue etoit inconnue aux nouveaux 
Colons qui avoient befoin d'une tra- 
du6lion pour Tentendre , on fentira 
que ce n'efl: pas fans raifon que je 
crois ceThot d'une autre originequ'O- 
ilris & Cham. 
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CHAPITRE XII. 

Religion &? langue des Cebes. 

iNOus allons a-pr&ept examiner ic 
Religion & la langue des Celtes , quoi- 
que ties - fuccintement , puifque Bah* 
nier, Pezron, & autres nous ddcha*- 
gent de cette peine; c'eft pourquoi 

Jious ne ferons que qudques reflexions 
ur la religion antediluvienne en ge- 
neral. 

Nous avons deji fait voir que Moy- 
fe ne parle que de la corruption d'un 
certain peuple, qui fe trouvoit fous les 
yeux des pieux Patriarches ancetres de 
Nod ; que la terre a dft avoir 6t6 pen* 
ple'e alors infiniment plus qu'elle ne Y^ 
6t6 depuis; & qu'il auroic 6t6 entid- 
rement contraire a la Juftice& k l'Oe- 
conomie divine, telle qu'il l'a mani- 
feftde en tout terns, de punir des in- 
nocens, oo du raoins, en les fuppofant 
tous coupables & corrompus , des pea- 
pies qui p&hoient par ignorance & fans 
avoir eu des enfeignemens & les ex- 
hortations neceflaires de la p^rt de Nod. 
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Cela &ant » croira- t-on que parmi tant 
decent,peut-etre mille millions d'hom- 
mes, dont la terre devoit fitrer&nplie 
alors , il n'y en avoit plus aucuns qui ne fe 
fuflent corronipus? lis durent naturel- 
lement commencer a quitter Adam peu 
apres le fratricide commis par Cain, 
& emporter la connoiffance de la Crea- 
tion , & l'idde qu'Adam leur pere , 
Ayeul , bis - qu tris : - Ay erf encore vi- 
vant, n'&oit de/ceudu d'tocun hbto* 
me'; qtfil en &pit le prefolery fofrti 
immediatement de la maift du Crda- 
teur, comme notre terre m6me. lb 
ne pouvoient longer fans 6tre p&id- 
tr6s d'une fainte horreur , coipbieit 
Dieu avoit fitd irrkgdu forfeit deCaift 
leur Oncle ; en rtloignant don* M 
ceux qui auroieilt pft les edtitoifiprt 
& les feduire , ils conferverent aifii- 
ment leur innocence & leii* premie- 
re (implicit^ dans Jes pays ddferts o& 
ils pln&rerent , & la vie laborieufe 
qu'ils nienerent, fans luxe, priv& de 
toutes commodity , le plus fouveiK dii 
n&effaire m&ne, 

Aufli nous voyons que pendant nh 
grand nombre de fiecles , mfime plu- 
ueurs d'ehtr'eux. les Celtes Noma* 



ie TAmeriqut. i$t y 

des , Tartares , Curdes , & Turco- 
mans , n'habiterent jamais les Ville* ; 
tout au-contraire/que par- tout ou let • 
anciens Celtes & Scythes ont fait dea^ 
conquStes, ils ont detruit les VHteSj-Sr 
qu'il y en a eu pea qui fe foient rendus 
ftdentaires, & C6 mime pour la plfr- 
part aflez tard ; encore pour la meil - 
leure partie, ce ne font que eeux qui: 
ont habitd fur les frontieres , ou verts, 
les bords de la mei*, ayant eu commu- 
nication avecles Strangers. 

Je conclud de ttmt ceci , que ce* 
premiers peuples ont dft conferver 1* 
religion originate & te cuke tout fin> 
pie du fouverain Dieu, Cf&teur di* 
ciel & de la terre. 

Nous avons vfi que les Cftinms* 
dont Pantiquitd eft recomrae aujtfiuv 
d'hui gdndralemeht , ont confervd la 
puretd de leur religion ,* du plus ait 
moins, jufqu'& ce jour ; vfi quela Sefta 
de Fod & autres n'y font que tofifr&*| 
& que Faacieiiae religion eft la dwni* 
name. 

Nous avons fait voir ope les EtRiat 
picas , dans les premiers lieele* , rfoat 
pas connu ridolatrie ; nous avons 
prouvd la m£me chofe d'une panic 
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des Egyptiens ; fur le chapitre des- 
quels nous ajouterons que Cneph y 
done nous avons dejk parte a Parti- 
cle de 1' Egypt e , qui fut ador£ feul 
pendant plufieurs Cedes dans la haute 
Egypte & done les habitans ne voa- 
loient rien fournir pour l'entretien des 
Temples des Dieux , que ce Cnef, dis- 
je, &oit chez eux FEtre intelligent, 
(i) qui avoit pr^fidd k la formation 
du monde , qu'ils reprefentoient fui- 
„ vant Porphyre, (bus la figure d'un 
„ homme tenant une Ceinture & an 
yJ Sceptre avec des Plumes magnifi- 
n ques fur la tete; & de fa bouche 
», fortoit un Oeuf , duquel fortoit un 
j, autre Dieu qu'ils nommoient Phi & 
s> les Grecs Vulcaia lis donnoient 
„ eux-memes l'explication de cette 
„ figure myft&ieufe ; les plumes dont 
f , fa tete 6toit ombragee , marquoient 
w la nature cach& & invifible de 
^ cette intelligence, le pouvoir qu'el- 
f f le avoit de donner la vie ; (a fouve- 
„ rainetd fur toutes chofes ; & la (pi- 
n ritualioS de fes monvemens : 1'Oeuf 
M qui fortoit de fa bouche deligaoit 

(i) Banaier Took I. pag. i ?&, 
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>, le monde , dont il eft TArtifan. " 
II eft vrai que Barrier ajoute „ 
„ quelques idees qu on prete aux an- 
„ ciens Philofophes Egyptiens & a 
„ Thaut qui en a e'te le Maitre; il 
„ eft f&r que leur Theogonie eft une 
„ Ido&trie grbffiere, qui a et6 To- 
„ rigine & la fource de celle des 
yy Grecs & de plufieurs autres Na- 
„ tions (2). 

II fe trompe feulement en ne diftin- 
guant pas entre la bafle & la haute 
Egypte, & en ne fpdcifiant point dans 
laquelle Cneph &6it reconnu pour le 
Dieu fupreme /Etre dternel & immor- 
tel , Auteur de toutes chofes. 
Pocoke dans fa defcription de l'E- 
pte dit qu'EWphantine &oit fitu& 
lir une Ifle proche Syene & quelle a- 
voit un Tetnple de Cnuf ou Cnef. A 
cette occafion difons que Fancienne 
Syene etoit fitu& fur de hauts rocher& 
Suivant le meme, oan'en a jamais con* 
nu l'origine j & le puits du Soleil , ce qtri 
fait connottre qu il a iti cbnftruit par 
lies Aftronomes aflez fjavans pour con* 
noitre le moment du Solfttce, n'eft pit 



(9) Tom. II. p3g. 280. 
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moins ancien. II y a apparence que 
Tune & l'autre precedent le deluge; 
que quantity d'habitans le font refu- 
gies a Syene poor fe fouftraire & cet- 
te inondation , & que d'autres fe font 
fauvds en Ethiopie. 

Da moins voit-on qu f en Ethiopie & 
dans la haute Egypte on a confervi 
treslongtemps la religion naturelle & 
fans idolatrie , vu que le temple Jupi- 
ter -Hammon mfirae dans la Lybie, 
peu &odgo6e des Ethiopians, a tftd plu- 
fieurs fiecles fans idole ni ftatue. Je 
conclud qu'il eft abfolument impoffible 
que les nabitans de la haute Egypte 
foient de meme origine que ceux de 
la bafle , & que ceux-l& font inflni- 
roent plus anciens que la plus grand© 
partie de ceux-ci; ma nifon en eft > 
entr'autres , que tous les Auteurs par* 
lent de quantite de temples qui exis- 
toient (bus Menes dans la baflfe Egyp- 
te, comme par exempte, le grand f 
magnifique oc ancien temple de Vul* 
cain , celui de Minerve & Sais & plu* 
fieurs aqtres. Si done Cham & fes 
fll? avoieot amen6 Fido&trie en Egyp* 
te depuis la Phenicie , comme il eft 
probable & avoue &*peu-pres par 
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tous les Auteurs qui en parlent; com- 
ment del en fans , n& & etev& par 
des peres idolatres auroientols pucon- 
ferver Fidde d*un Sere infini, immauk 
del , intelligent , & leur culte fans 
melange cfidolatrie? Ceft one impo*- 
fibilit^ morale des plus par fait es; par 
consequent ceux de la Thebaide 
-^toient nds & 6\ev6s dans une w* 
ligion plus pure , qu'ils conferverent 
auiTi longtemps qu'ili ne furent pa* 
infers du veain de Pido&trie par 
leur melange ayec ceux de la bafEfe 
Egypte & reduits quelquefois Tons la 
puifTance des memes Rois idolatres 

Je n'aurai pas grand' chofe k dfoa 
fur la religion des Scythes & des Cel* 
tea; tour les Auteurs s'accordegt fisr 
la pu?et4 & la (implicit^ de leur culte 
dans les (tedes recurs ; qu'oh coqfok 
teles Auteurs ci-deffus. cites, de meme 
ue Fexcellsnt ouvrag£ de D. Martin 
ur la religion deianeiens G^utois. Je 
ne puis poprtant pai&r erui&pnjena 
(bus filence *c$ qa'ite eti difeufi. ; ;•-. ■"••; 
Bannierdit (3) que les Eari*ak» La? 
tins fe contrediferit fur cet article, <Sd 
qu'ils ne femblent chexcher qu'fc id«- 

(3) T. V. p. 365. 
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cifier les Dieux de cec anrien peuple 
oec ceux qu*ib adoroient eux-m£mes, 
Qac les Draides, bien loin de reveler 
lean myfteres i des Etrangers,les ca- 
dxuent m£me aux Gaulois. I/Auteur 
aoit (4) avec Tacite contre Ctefar, 
les Bretons one reju leur religion 
Gaulois , & Don ceuz-d de ceux- 
Utj donnant pour bonne raifon , que 
gfaeralement les Ifles n'ont 6t6 peu- 
plees qu'apres la tenretfenne; ce qui 
fbrtifie encore mon /yft&ne en general 
& celui fur les Celtes en particular. 

D. Martin, ($) Savant fi &laire & 
C judicieux , croit que la religion des 
Drcndes ne venoit d'aucun pays ; & 
qu'ils en etoient eux-m£mes les inven- 
teors; e'eft-a-dire qu'ils la tenoient de 



vanouit , lorfqu'il die (6) que pour 
foutenir cette pretention, il faudroic 
prouver que ceux qui vinrent peupfer 
ce pays Etoient fans religion <5c fans 
culte; comme fi ceux qui Etoient dc'- 
policaires des myfteres de k religion , 
connus enfuite lous le nom de Drtn- 

4) ibui p. 36$. (5) Tome I. 
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des , n'euflent pa etre de la meme an* 
cienneteS que le peuple meme j ou que 
du moins des les commencemens il n y 
eflc pas eu chez eux comme chez 
tous les autrespeuples, des perfonnes 
plus ddairdes les unes que les autres , 
dont enfuite s'eft formd le corps des 
Pretres. Les Druides &oient en fi gran- 
de reputation pour les fciences , & ce- 
la de toute antiquity , qu'Ariftote, 
Grec , fuppofe que les Grecs ont 
tire leur Philofbphie des Druides. D. 
Martin ajoute „ pour moi je crois 
„ qu'elle droit fon origine des peuples 
„ de r Afie , mais que c'&oit par le 
„ Nord quelle s'dtoit rdpandue dan* 
„ les Gaules ; les Celtes , dont not 
„ Gaulois 6toient defcendus, dtoient 
extrdmement puiflans & occupoienfc 
la plus grande partie du Nord de 
TEurope , d'oii enfin ils fe rdpandi- 
„ rent du cdt6 du midi , & occupe* 
„ rent le pays que nous habitons. " 

II n'eft pas ndceffaire d'en copier 
davantage puifque je (bis de fon fen- 
timent en ce que la plus ancienne 
religion des Gaulois dans fa puret£ 
etoit la meme que celle des Celtes , & 
je ne m'en dloigne pas , lorfqu'il y 
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trouve de la reffemblance avec Tan- 
cienne religion des Perfesj non que je 
fois de fon avis, lorfqu'il vent que les 
Celtes tiennent leur religion des Per- 
fes; tnais bien Je contraire: on peut 
roir chez Pezron & Pelloutier les rai- 
lbns que j'ai pour adopter ?ette opi- 
nion , done nous parlerdns encore ci- 
apres. 

Par contre , cotnme je l'ai die, je fuis 
de fon fen rim en t quant a la confor- 
mite entre les deux religion* (y) f les 
Mages s'oppofant de tout leur pou- 
voir a l'opinion qui donnoit aux Dieux 
une origine humaine ; & il en &oit 
de meme des Drui'des , „ cette an- 
n eiena* religion des Gaulois , die- 
9f il 9 (8) &oit d'abord aflez pure ; ee 
v peuple , furtout les Druides, avoient 
„ de Dieu des id&s bien plus jultes 
„ & plus fpirituelles , que ni les 
„ Grecs , ni les Romains. Tacite, 
„ Maxime de Tyr & quelques au- 
5 , tres nous apprennent que les Dru'i- 
„ des etoient perfuadds qu'on devoit 
„ honorer le fouverain Etre autant 
„ par le filence & par le refpeft, 
„ que par les facrifices. 

(7) P. 3(53. W P. 375- 



de VAmirique. 159 

On ne fauroit etre que frappd d'6- 
tonnement de voir que tdutes ces na- 
tions eloignees du centre de la de- 
meure des Patriarches & du theatre 
011 la cataftrophe funefle du deluge 
ftoit le plus connue , ayent toutes 
conferv£ fi longtemps la purete de la 
religion , & que par contre la gene- 
ration de Sem , la mfcme que Dieu 
avoit choifie pour devenir foil peii- 
ple , Abraham - m&ne & fon pefe v 
n'ayent pu fe garantir de Fidol^trie , 
(9) & qu'on ne la voyoit introduce 
par-tout, que par les colonies qui ve- 
npient de la demeure des fils knm£- 
diats de Noe, ou de leurs fits, com- ( 
me dans la bafle Egypte , au Felppo* 
riefe, Bans la partie interieure de.-Pt-" 
taiie , enfuite en Efpagne par les Ph£« 
niciens, en Mauritanie, &c* fans par-, 
ler de tous les pays que les Auteurs. 
ont affignes aux defcendans de Noi 
comme on a vu ci-ddTus , & dont 
aucun n'a 6t6 exempt de cet horri- 
ble p£fche. Si tous defcendoient dc 
ces enfans , qu'on me donne une rai- 
fon , feulenjent plaufible > pourquqi- 
tous ces defcendans , habitant de la 

(9) Jofue Ch. XXi V. vs. 2. 



%6o Di la Population 

Babylonie , Aflyrie , M&bpotamie, 
Arabie , A fie - mineure , Phdnicie, . 
Paleftine , Egypte inf&ieure , &c. 
ont 6te idolatres fous les yeux des 
Patriarches , qui fe font rendus coupa- 
bles eux-memes de cetce tranfgreffion , 
& que tous ceux qui etoient aban- 
doning k leur volontd , ont confer- 
va la pureti de la religion naturelle & 
aiit&liluvienne? II fera itnpoffible d'en 
donner une raifon tant foit peu proba- 
ble; puifqu'en tout temps il efl: arriv^ 
le contraire , je veux dire que ceux qui 
fe font iloignds du centre de la reli- 
gion , des lieux oil elle &oit enfeignfe 
dans fa puretd , font toujours tom- 
Ws dans la barbarie & dans l'idolatrie. 
Mais fuivant mon fyfteme , en les fup- 

}>ofant ftpards longtemps avant le de'- 
uge , par conftquent avant cette cor- 
ruption qui rdgnoit fi univerfelle- 
ment dans la Syrie & fes environs \ 
rien de plus facile que de refoudre cet- 
te difficult^ 

Parlons un peu de la langue. des 
Celtes, Pelloutier & Pezron ont trai- 
t& au long cette matiere ; j'avoue qu'il 
leur eft arriv£ comrae k aautresEty- 
mologiftes de poufler les chofes trop 
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loin , & de trouver de la reflemblance 
dans des noms ou ou ne peut trou- 
ver tout au plus qu'une conjefture 
vraifemblable ; c'eft le fort de tous les 
Etymologiftes. II y a peu d'ann&s 
qu'on en a vtt un nouveau (10) qui 
derivoit tous les noms de la 'langue 
Celte , & je ne doute pas qu'il n'y efit 
facilement trouv£ l'&ymologie de 
Vizliponzli ou de tout autre nom Mexi* 
cain , Pdruvien f Japonnois , ou du 
Monomotapa. Pour rendre pourtant 
juftice a ces Savans, j'avouerai aufli^ 
que , fartout Pelloutier , a rapporte 
tant de mots , & plus de la moitid de 
ceux qu'on trouve dans fon ouvrage 
font de ce nombre , defcjuels on peut 
dire que ce feroit vouloir s'aveugler 
de deflein pr^m^dite que de ne pas 
voir qu'ils font d'origine Celtique; 
meme le fufdit M r . de Bochat par fon 
Erudition & fa le&ure immenfe , nous 
donne tant de mots de I'ancienne lan- 
gue Celte, qui n'ont aucun rapport 
avec aucune langue ancienne onenta- 
le , qu'il faudroit vouloir aller contre 
le bon fens , que de raifonner de la 

(10) Mr. de Bochat dans fes mtmoites fur 
Huftoife ancienee de Soiffe* 
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xnaniere que je vais rapporter. Quel- 
ques-uns qui ne veulent convenir de 
rien, principalement ceux qui, com- 
me Bochart & autres font entich& 
des Etymologies de la langue Hebraic 
que & Phenicienne , & qui veulent 
que toutes les autres les reconnoiflent 
pour meres , obje&eront : Mais ne 
peut-on pas dire audi bien, que ces 
pretendus mots Celtes ont pris leur 
origine dans les memes langues avec 
lefquelles elles ont quelque conformity 
en certains mots ? A ceci je repond 

x°. Qu'il faut confidfrer que les 
Celtes & les Scythes dont je parle 
aufli, comme venans de meme four- 
ce, ont 6t6 reputes en tout temps un 
peuple tres-ancien , nombreux & ha- 
bitant une Vendue imraenfe de pays. 
, } 2°. Les nations djverfes qui s'y font 
' fbrm&s peu-^-peu ont toutes eu la 
oaeme origins , mais U s'en eft pu 
farmer divers Di?le6tes : £3 raifon en 
$ft Omple , la principals me paroit 
devoir fe former d.e ce que dans les 
commencemens on avoit fufage de 
peu de chofet dont les nom & let 
termes fe conferyoient, de mfime que 
de ce qu'ife vqya#M. ty® b lUttHfe: 
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p. ex. nous apprenons que dans la lan- 
gue Scythe une riviere s'appelloit Siel 
ou Syl. Bayer dit (n) que Pline ' 
nomine le Jaxaftes Sylin , # j'ai appria - 
qu'encore en Suifle jl y a plufieurs 
rivieres qui portent le nom deSylen 
Allemand & Tiele en Franjois; qqe 
dans le m&ne pays de Suifle il fe trou- 
ve plufieurs ruiffeaux qu'on nomme 
Aa , qui comme T Aare , riviere con* 
nue en Suifle , font de l'ancienne Ian* 
gue Celtique, vu qu'en Livonie, dans 
la Fihlande, en France , en Flan* 
dre, &c il s'en trouve auffi du mfc- 
me nom. 

Sur le mot Ibere, Ybernia, Ubfen*, 
&c. on peut lire PeMoutier , il me pa- 
roit avoir enticement raifon. Ayant 
un pea voyag^ , je me fuis inform^ 
de plufieurs chofes qui excitoient ma 
curiofit& J'ai appris que dans une 
contr^e en Suifle on prononjoit encc- 
re conftamment le U comme ^ <Sc 
qu'on difoit Iber pour Uber y qui eft 
la prononciation Allemande ordinai- 
re , & ainfi de tous les mots fans ex* 
ception oh fe trouve im U; quelqqes 

(n) Comment. Petropal Tom, I. 
(i ft) Pag. 147. 248. 
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Auteurs nient cette Etyraologie, & 
pr&endent que les Iberes ont eu leur 
nom du fleuve Ibere ou Ebro, mais 
comment le prouver ? Felloutier a par- 
centre prouvd qu'on troavoit plufieurs 
IWriens , & tous fitu& d'une fejon , 
que ce nom ne pouvoit avoir d'autre 
origine que le mot Iber ou au deli. 
Les Gaulois auront nommd ainfi pre- 
mierement leurs compatriotes au delk 
des Pyr&ides, Iber dern berg; enfuite 
ceux au deli de Where, Iber dem Flufs, 
d'oii cette riviere a pu prendre ce 
nom , la Riviere des Iberes , a la fin 1\T- 
bere; de meme que les Iberiens dans 
la Sarmatie , qui font pu prendre par 
la meme raifon ; ces Ibdriens etant 
venus du Nord & ayant paflH les 
montagnes, qui fe trouvoient entr'eux, 
& les habitans de la Colchide , & les 
Cimm^riens leurs compatriotes. Dans 
la Thrace , il y avoit aufli un Ebro 
riviere ou Iberus, & cbmme ks Thra- 
ces etoient Cekes d'oririne , e'eft en- 
core la m£me raifon de fa denomi- 
nation. 

Je dis done que pareils noms ont 
du fe conferver le plus facilement 
chez ces diverfes . xuitipns de meme 

o«- 
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origine, quoiqu'extremement eloignee3 
les unes des autres j ce qui prouve fans 
rdpliqueque ces mots font Celtes; mais 
les befoins augmentant de meme que 
le luxe , chaque natioo inventa un 
mot , tel qu'elle trouva a-propos pour 
exprimer cette chofe nouvelle ; & alors 
il ne le faut chercher que chez les na- 
tions qui ont etef voifines , ou qui en 
font forties enfuite par des colonies , 
ou dans des pays dans lefquels la m6- 
me langue s'eft conferyde. On m'a 
affurg que dans toute la partie de la 
SuifTe , oil on parle la langue Alle- 
mande , il y a tant de differens^dialec- 
tes, da moins par rapport a certains 
termes, que les uns ne comprennent 
pas facilement les autres; j'ai vu moi- 
xneme des habitans d'une certaine vat 
lee de ce pays , & j'ai ece furpris den 
entendre quantity de mots ,abfolument 
les memes que dans le vieux Teuton 
du 9 e . fiecle ; il me paroifToit meme 
que pour bien lire ce vieux langage, 
il faudroit emprunter la prononciation 
harmonieufe de ces gens. 

3°. J'obferve qu'un mot qui a 4t4 
toujours en ulage, foitqu'il ait enco- 
re la meme prononciation , ou tme 

Tom V. H 
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autre approchante, chez le grds de la 
nation , & furtout chez les bas-Bre* 
tons , Gallois , dans les valines de la 
Suifle & autres ou la langue Teuton- 
ne eft en ufage , doit 6tre regards 
comme appartenant a cette langue & 
son a une autre; d'autant plus 

4°. Quand cette nation eft 6\oign6t 
du commerce des autres & que ces 
mots fe trouvent en meme temps & 
chez les voifins& danslecoeur du pays 
des Celtes ou autres dont il s'agiroit, 
chez les peuples meme qui n'ont ja- 
mais eu de communication avec les 
Strangers. 

5°. Si les Etrangers chez lefquels on 
trouve ces mots confeflent eux-me- 
tnos qu'ils font etrangers & n'en peu- 
vent d&errer Torigine , ni F&ymolo- 
gie , comme Platon , Cic6ron , Var- 
ron , Feftus , S*. Ifidore , &c. le con* 
feflent , & qu'on peut voir chez Pel- 
louder & Pezron. Je ne rapporterai 
(outre le mot de *vp feu dont nous 
avons parte plus haut) que celui de 
Petoritum qu'aucun Savant n'a pu ex- 
pliquer facilement ; ce que leftiita Sa- 
vans font ailment, led&ivant da mot 
Celte pet or $ quatre, & Fexpliquant par 
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Char it quatre roues : ce qui s'accordt 
avec les paflages oil on trouve ce mot, 
St que Feftusj qui avoit fait beaucoup 
de recherches fur le$langues,avoit d©F 
vixxi ; d'autant plus que qous pouvon* 
conclure de retymologie & origine da 
Horn des Celtes , qu'ils font les inven- 
teurs de cette efpece de Chars. 

6°. Si on ne peuc nier qu'il ne 
foit venu quelqae colonie de dehors 
dans le meme pays ou un mot done 
on n'y connoit point rprigine f 
eft en ufage % & que par contre ce 

Etys n'en a point envoys dans ce- 
. i ofc le meme mot eft generalement 
jL}(3t^ i on rcut affirmer que ce mot 
appartient a la langue de.,celui - c*$ 
<¥- qui a pr^ti&ment lieu d'un eo- 
t& chez les Afiatiques, Grecs & La- 
tins , qui tfont jamais envcty£ de co- 
lonies dans 1'Allemagne, la Grande- 
Rretagpe , ks Gwle«, (je parle del 
temp* anciens) enqojre moins cbez le? 
Scythes & les Sannaies ; par contre 
let Thraces , Phrygians 9 Pelafges $ 
Umbrien*, Aborigenes, Eberes, Li- 
gUr^s, Aufones & tapt d'autres tfori* 
cine Celtique ^tant venus da miJieu 

ft continent* vers let kordnteis mer* 
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& y ayant apporte leur Jangue; il eft 
dair que les mots qui etoient en ufagt 
ta mhae temps chez k* Geltes des 
<Jaiiles, de la Germanie, de la Breta* 
gne, &c. & chez leurs colonies , dans 
la Grece & Jltalie , qui fe trouvent 
audi daos les langues Grecques & 
Latines , y doivent avoir pafle des 
Celtes , & que ceu*-ci ne les out 
pas rejus des autres; j'en excepte deux 
chofes, celles que le luxe des Grecs 
& des Latins one introduces , ou d'au* 
tres qui etoient inconnues aux Cel- 
tes; on en voit des exemples dans 
routes les langues ; p. ex. quelque Sol* 
dat Francois aura demand^ a unpau* 
frre payfan Allemand comment on 
appelloit un cheval maigre j celui-ci 
aura r&ttndu Rojf \ (e'efl; ainfi que 
les payians nomment un cheval;) le 
Francois l'a appliqud a chaque che- 
val maigre en le nomtrtant Roffe. II 
j a encore quantity de pareils noms 9 
p. ex. Hallebirde , Lanfquenet , Reitres , 
& autres qu'on a emprunt& des AHe- 
mands , qui en ont emprunt^ par-cdn- 
tre infiniment plus des Francois , & 
lefquels on tiche ttialaitement de tra* 
duire en Allemand, comme Baroque* 
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Cafaque , Vefte , & dont plufieurs meme 
ne font plus en ufage dans la langue 
Franjoife. On fe moqueroit k jufle ti<- 
tre fi p, ex* on voqloit foutenir qu'une 
Perruque &oit d'origine Allemande , & 
Lanfquenet 00 Landsknecht d'origine 
Franjoife. 

7 . II faut obferver encore , comme 
je 1 ai fait dans mes voyages, que dans 
le$ yilles & les ports de mer les Ian- 
goes changent continuellement ; on 
Ijait en France qu? Je langage de la 
Cour , difons plut6t * celui des petits- 
maitres, efl fujet a la mode, tout 
comme les habits; il faudroit faire im- 
miraer chaque ann& un Diftionnaire 
^f eologique avec les Etr^nnes mignon- 
nes, encore feroit-il incertain fi chez 
ces efprits qui n*ont pas celui de fai- 
re mieux , ce ne feroient pas des ter- 
mes furann^s pour la fin de 1'annee 
cburante. Jai 6t6 fouvent furpris que 
ces g&ies qui fouhaitent de briller k 
peu de frafx & ne favent comment, s'y 
prendre 9 ne font pas tentes danger 
uhe Acactemie & de decider vers la 
fin de chaque ann& quels termes doi- 
vent etre en ufagjp pendant Tanntfe 

prochaine j ce feroit une fortune poui 

H 3 c * /K 



ijo De la Population 

eux, en faifant impriiuer tin pareil ou- 
vrage dont quelques-uns pourroient 
avoir befoin. Je ne trouve k ce pro- 
jet que trois difficult^ , la premiere 
qtfil fandroit pcnfer k' mettre un cer- 
tain ordre daw f» ; pardlotmage, la 
feconde qu'ils ne voucfroient pas fai- 
re les fraix de Fimpreffion avant d'etre 
JTlrs du &€tik ; enfin fi\ leaf venoit 
dans Yi&ie nil nouveau terme par le- 

?uel ils pr&endent brillfer plas qu'uft 
hifophe avec un nouveau fyft&ne, ils 
Vdudroient s'en fervir feuls pour jouir 
de la gteire d'avoir invent^ un terme 
dujour, &alors on les taxeroit d'avoir 
tromp^ le public en kri caehant ce 
terme, dont on devoit fe fervir oette 
annde. 

Qu'on me pardoime ce badinage, 
on aime quelquefois i fe delaffer des 
fjpdculations & des rechercbes plus fe- 
neufes. J 

Dans les ports demer, ileftdai* 
que Tabbrd aune infinite d'&rangert 
y corrompt peu - h - peu la langue 
originate , en y mSlant plufieurs mots 
Grangers. 

A la campagne par-contre , Tancien 
langage fe conferve phis lobgtemps & 
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il tfy entre des changemens que par lie 
commerce que les payfans peuvent 
avoir avec les habitans des villes ; j'en 
pourrois citer mille exemples, je me 
contente de rapporter quelques mots 
du jargon d'une contrde de la partie 
Irangoifede la Suiflfe. 

On m'y fervoit des Ecrevifles & 
une forte de poiflbn qu'on nomme la 
totte, jedemandai commeon appelloit 
Tun & Tautre dans le jargon du pays j on 
me dit qu'ils nommoient les Ecrevifles 
GambrotSyle g prononc^ comme avant 
Ye ou ch. ou comme s'il y avoit Jam* 
bro ou Chambro , & la Lotte moujieille. 
'J'entendis aufli en paflant qu'on donnoit 
aux couvreurs le nom de Teto: ceci 
me fit comprendre que Jes anc&res de 
ces gens avoient eu plus de communi- 
cation avec les Romains qu'avec les 
Gaulois & Francois ; vu que les deux 
premiers mots font dvidemment le 
gammarus & la mujlela ftuviatilis des 
Latins , comme le mot Teto eft d6tiv6 
de Tetturn* Si quelqu'un s'avifoit de 
parcourir les pays & d'&udier un peu 
ces divers diale&es, je croisqu'il fe- 
roit payd de fa curiofitd par plufieurs 
d&ouvertes affez intereflantes. . Puis- 

H4 
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que je parle de la Suifle, je rapporte- 
rai un fait , dont a la verite je ne fuis 
pas tdmoin moi-meme,mais je le tiens 
de gens dignes de foi. Dans une val- 
ine apparcenante au Canton de Berne , 
appellee fi je ne me trompe Hafle ou 
Hafli,les habitans prdtendent etre line 
Connie Suddoife; on me dit que des 
Suedois venus en Suifle, avoient eu la 
curiofitd d'aller voir ces pr&endus 
compatriotes & afliird qu'un Suedois 
pouvoit parfaitement entendre Ieur 
langage,&que fur tout celui quife par- 
loit dans le fond des valines reflem- 
bloit fi fort a leur langue , qu'ils en 
avoient ete furpris ; on ignore en quel 
temps ces Suedois s'yfbnt tranfportds f 
& on voit par-la que lorfqu'un peu- 
ple a peu ou point de communication 
avec les Strangers, il conferve ail- 
ment fa langue primitive. 

On ne doit done pas etre furpris, 
fi dans TAllemagne ou il n'a penetri 
que d'autres nations d'origine Celte, 
qui y ont meld leurs dialeftes , (je veux 
parler des Huns , Scythes , ainfi d'ori- 
gine Celte) mais qui en etoient fiSpa- 
rces depuis bien plus de fiecles ; les 
Vandales, Goths > Herules, Longo- 

bards , 
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bards , Alains , G^pides, Slaves , Bo- 
yens, Bourguignons » &c. tous Goths 
& Cimbres , par confequent Celtes 
d'origine; cecte ancienne langue s'eft 
'tflcz bien confer v& , & encore plus 
-dans le pays de Gall^s , rempli de 
montagnes, ou les habitans font ifo- 
16$ & prelque hors de communication 
quelconque avcc le rede du genre hu- 
main* 

J'ai lu que chez les Grifons en Suis- 
*fe, il y a tin peuple qui Svoit uil latN 
'§3ge tout particulier qii'on fuppofoic 
avoir conferv^ beaucoup de Fancierine 
langue des Rhaetiens , ou de celle des 
anciens Etrufces, mele^du Latin; tout 
ce que j'en faic'eft que j'ai yu laSainte 
.Bible traduite dans ce Ian^age oil j'ai 
.peu compris ; le peuple habite auffi des 
valines eloign&s de tout commerce. 
Les Relations difent la m&ne chofe de 
la Frife & de plufieurs villages de 
quelques aupres concrees , £par& . du 
refle des habitans qui confervent des 
jeftes d'une langue tres-aricienne. 
. Je conclud de tout ceci, que c f eft; 
dans les pays qui ont conferve le plus 
jqngtemps & qui devoient confer ver par 
Jk^rjiifpgs m^iona&s fanciennp ka; 
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§ue en tout oa en grande partie ? que 
oit etre cherehee la langue primitive , 
ou du moins la plus ancienne de celles 
qtfon connoit ; entre lefquelles celle 
des Celtes tient fans contredit on d« 
premiers rangs. 
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/ 

( 

La langut HMmltpa n'a pas iti la Ian* 
gut ginirak & primitive; & de la 
confufim des tongues. 

C/Eux qui font port& pour 1-ancien- 
net6 de la langue HSbrtique fe f&rric- 
ront fortement centre un pafeil para- 
doxe, mais qtfils me permettent de les 
prier de faire attention que 

i*. II y a ddja eu beaucoup d'Au- 
teurs c&ebres qui n'ont pas vouln 
con venir que la langue H^braique flit 
la primitive. 

2°. Que d'autres ont aflez bien prou* 
v6 quelle n'a pas 6t6 la langue ma- 
ternelle d* Abraham , mais qu'elle n'a 
exifte ou 6t6 en ufage chez fes des- 
cendara, qu'aprgs & untie de laCted- 
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Ait : c'etoit alors un diale&e de la 
Chaldeenne & de la Chanan&nne 
comme venant de m&ne fource. 

3°. Que ptufieurs ont encore prou- 
ve que Moyfe avoit traduit bien des 
mots en Hebreu; que fbn nom nera 
meme etoit Egyptien d'origine, quo?- 
qu'il en donne une &ymologie H6- 
braique; & Ludolf pretend que ow & 
mm viennent de l'Ethiopien ; laterre 
ainfi nommde de&beaut^ Moyfe de- 
rive le nom d' Abel de Fanttas ; on le 
croit pkit6t venir de y*Habil , Dieu- 
donne , dans T Arabe ; audi Abulfaragfe 
lui donne le nom de Habat- Allach ,, 
don de Dieu; <& cant d'autres (i>. 
II eft ftir que pendant on ftjour de 
215 ans que les IfraSHtes firent en 
Egypte kur langue devcdt fouffrir dU 
ehangement , de meme que celledes 
Egyptiens. Je trouve meme une cir- 
confiance fort remarquabte , loriqu 1 A- 
braham fe rendit en Egypte, il paroSt 
wie Pharaon & les Egyptiens pouvoient 
fecilement fe faire entendre d' Abraham 
& de Sara; deforte qu'il paroft qtfa- 
lors les langues HlbraSque & Egyp- 
tienne n'&oient tout au plus que des 

^i) ffift. Univ. T. I. ft. Y p. 2?* 

H 6 
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Diale&es de la m£me langue , au • lieu 
qu'enfuite Jofeph pour fe ddguifer fe 
fervic d'un interprete envers fes freres ; 
ce qui ne peuc provenir que dq me- 
lange de l'ancienne langue de la haute 

EgyP te t & peut-etre de celle des 
Pafteurs. 

. 4°. En fuppofant que la langue H&- 
braique ait 6t6 une des premieres Un- 
gues antediluviennes , cela n'empeche 
point que d'autres ne foient aufli an- 
ciennes, ou peu s'en faut, la langue 
Celte & la Chinoife , entr'autres , n'a- 
yant aucune analogie avec quelque lan- 
gue que ce foit ; les langues pouvant fe 
changer, naitre & p&ir fans miracle 
dans un efpace de tant de fiecles , tout 
comme les cara&eres, dont on trou- 
ve fi grand nombre fur des monumens 
qu'on ne connolt plus ; fuivant les ap- 
.parences » c*eft ou la langue Celte ou 
la Chinoife ou l'H&rai'que, difons plu- 
t&t TArabe qui eft la plus ancienne, 
puifque dans delle-ci on trouve tant 
die primicifs de la langue H&raique. 
Ces langues primitives ont 6t6 chan- 
£&s & alt&&s par cette f^paration 
de plufieurs Colonies, arriv^e pendant 
U vie meqie d'Adamj & par cette & 
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paration fe font fornixes de nouvelles 
langues. Si Fohi n'a eu befoin que 
de 64 cara6leres , fuppofez de 5 ou 
400, pour exprimer tout ce qui etoic 
alors neceflaire a la vie, & qua-prd- 
fent il y en ait pour le moins 80000 on 
fuivant d'autres jufqu'a 120000 , on 
peut aifement s'imaginer que les pre- 
miers peuples ont ajoute de nouveaux 
mots aux 3 ou 400 anciens. Additions 
qui ont d& rendre les langues primiti- 
ves enticement diff&rentes, & mdcon- 
noiffables, lorfque de 80000 mots, il 
n'y en a plus que 3 k 400 de primitifs. 

II n'eft jamais h prdfumer que di* 
verfes nations ayent choifi les xn£mes, 
pour exprimer les memes idees & les 
meraes chofes qu'ils ddcouvroient dans 
la nature ou qu'ils inventoient; par 
conftquent toutes les nations fepar&s 
Vane de l'autre , peu apr&s la Creation 
& dans un certain Cat de barbarie , 
devoient avoir des langues enticement 
differences ; c'eft ce qu'on voit dans 
VHebraique, la Chinoife, la Celte & 
aatres primitives. 

Ceux qui s'attachent k la lettre cte 
l'Ecriture , feront fans-doute l'obje&jon 
jde la confufion des langues a Babel 

H 7 
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(2) & ils croiront qu'alors , fuivanc la 
lettre, toute la cerre avoic la meme 
langue, que ce fut feulement alors que 
Dieu les confondit , & que les diverfes 
langues en prirent leur origine. 
, J 'y rdpond 

, i°. Qu'il faut entendre ce paflage 
comme celui du deluge , & qu'il s y 
agit de tous les peuples connus de 
Moyfe & non de ceux defquels il 
n'avoit pas la moindre id6e ; par con- 
i&juent des enfans & des defcendans 
de N06 y mentionn^s, qui en effec de* 
voient avoir la meme langue. 

i\ Oue je ne fuis pas le premier 
qui alt fuppofe que Moyfe ne vouloit 
pas parler d'un changement dans les 
ungues ; le miracle en feroit plus grand 
que celui que quelques-uns attribuent k 
la formation d Adam , qui a pO in ven- 
ter lui-meme une langue pour s'ex- 
primer , & qu'Eve eut la facultd de 
comprendre ; id il auroit fallu k cha- 
que nation la meme faculty pour com- 

Eendre chaque terme de la nouvelle 
igue , ce qui k la v6rit6 tfeft pas im- 
poffible a Dieu, mais qu'il ne faut pas 

(2) Gen. XL vs. 1. 
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fuppofer fans n&effit£ abfolue; je crois 
done avecplufieurs autres, quenpar- 
lant d'une confiifion , Mtiyfe entendoit 
«Tune confufion dans let ld&s & dans 
les leneimens, & qrte Tun demandant 
des pierces, fautre apportoit de Peau, 
peut-6tre tn&me que cette confufion 
proc4da d'nnetoute autre fonrce. Nim- 
tod s'&oit &ig6 en Chef de tous les 
defcendans de No£ ; il &oit violent & 
defpotique fmvaift tous les Auteurs ; il 
defcendoit du cadet de& fib de Nod> 
les defcendans des deux afnds ne pou- 
voient fouffrir ce joug qu'il leur vou- 
loit impofer ; la confufion , c'eft-i-dire , 
la mdfintelligence & la ctefunion fe mit 
de la par tie; ils ne voulurenc plus fouf- 
ftir ce fupr&ne pouyoir de Nimrod , 
d'autant plus qtfils pt6 voy oient que cette 
Ville & cette tour devoient fervir prin- 
cipalement k raffrirmiflement de la Mo- 
narchic univerfeUe qu'il m&Htoit; cteft 
pourquoi ils s'en ieparerent, & chaque 
Chef de femiHe conduifit fa troupe 
dans une autre contr^e pour la gouver- 
ner independamment de Nimrod. Ceci 
paroitra d'autantplds croyable, que, 
felon une grande partie des Auteurs, 
Nimrod crafEi Aflar de fe*pay$, quoi* 
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flue celui- ci f&t fils de Sem , par con- 
sequent eoufin - germain de Chui , pere 
de Nimrod , & auquel pour l'ancienne- 
ti de fa branche & de fa perfonne il 
devoic des ^gards & du refpedt 

Une autre confid&ation confirmera 
eucore mes iddes. Nous ne voyons 
ancune trace^ de ce changement de 
langage parmi les .premiers defcendans 
des chefs nomm& dans TEcriture ; & 
dans toute l'&endue des pays ou on les 
place, on ne trouve point que Ja lan- 
gue ait fort difF&£ dans les premiers 
terns. Quels font - ils ces pays ? T Anne- 
nie , les cotes m&idionales de la mer 
Gafpienne, la Medie,la province d'E- 
lam dans la Perfe , 1' Arable , l'Egypte 
inf&ieure, les Rovaumes de Babylone 
&d\Affyrie,laPaleftine, laPh&iicie, 
la M&bpotamie, la Syrie ; & nous com* 
prenons par tout ce que TEcriture & 
les Auteurs profanes en difent, qu'en 
tout terns & meme plufieurs fiecles a- 
pres, lorfqu'elles furent dejacorromr 
pues par le commerce des Strangers & 
les armees qui y ont fait la guerre, il 
7 a eu beaucoup de resemblance & 
aanalogie entre.toutes ces languesj 
•n a meme remark que la difference 
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entre la langue H&raique & la Puni- 
que etoic tres-petite, malgre Pefpace de 
terns dcoute depuis Immigration des 
Pheniciens: par -contre nous ne trouvons 
rien qui reffemble a celle des Chinois , 
Japonnois , Scythes, Celtes , Grecs , La- 
tins, Ethiopiens &c. de fejon que lea 
S^avans, lorfqu'ils fe font appliques k 
la langue Hebrai'que , out mo ins de 
peine a aprendre la Chalda'iqae , Syria* 
que , Arabe , Copte &c. que la Chi- 
noife , Tlrlandoife , ou les langues de 
FAmerique; par confdquent ces der- 
nieres langues ne peuvent provenir de 
la confufion fuppofee, mais etre en 
partie originates & en partie fe reflen- 
tir du melange de celles -la, je veuz 
dire de celles des defcendans de No6. 
Je compte parmi les melees , celles des 
Perfans, Egyptiens , Phrygiens , Thra- 
ces , Ioniens , Latins , Efpagnols & 
plufieurs amres. 
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CHAPITRE XIV. 

Hijloire ancienne des Celtes. 

JLe peu que nous venons de remar* 
quer fur la religion & la langue des 
anciens Celtes, pourra fuffire, & nous 
allons finir r Article de cette nation, 
en examinanc le refte de leur ancien- 
ne Hiftoire pour prouver leur antiqui- 
ty N'dtant pas^ pla^iaire j'avouerai 
encore que je fuis ici principalement 
£ezron & en plufieurs faits auffi Pel- 
loutier qui ne s'accorde pas en tout 
ivec le premier. 

II s'agit done de ce qu'on peut 
/javoir de cette nation & de leurs 
faits avant Acmon. Si celui - ci etoic 
fils de Mannus , fils de Tuifcon , il faut 
que ces a&ions dont nous allons par- 
ler, fe foient paflees (bus ces deux 
Chefs; mais fi ce Tuifcon ou Tuition 
eft plus ancien , cette Hiftoire rempli- 
ra Tefpace de terns qui s*eft ^coule 
entre le premier Mann & Acmon. 

Strabon die (1) que les Saces ont p£- 

(0 Pezron , pag. 43* 



\ 
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nitri jufques dans la Cappadoce, prin- 
cipalement chez la nation qui habite 
les bords du Pont-Euxin dans le Pont 
& qtfils y etablirent une puiflante Co- 
lonic dans les concedes qui font arrofees 
par le Thetmodon & Ibis. On'trou- 
ve chez les anciens Auteurs que cette 
contree , ou eft fituee Thdmifcire , etoit 
peuplee par des Barbares qui ne pou- 
voient fetre que des Scythes & Celtes: 
lis dtoient trop diflterens des autrespeu* 
pies fitues a leur tnidi & k leur orient 
pour avoir eu la meme origine , & la ville 
o' Acmonie fe trouvant dans la Cappa- 
doce, laquelie tiroit fon nam d'Acmon, 
pere d'Uranus , grand-pere de Saturne , 
celui-ci, contemporain de N06 & de 
fes fiis, fi m&ne lis ne font pas plus an* 
ciens, il faut bien que cette irruption 
(bit d'une grande antiquity ; je crois 
pourtant qu'on a confondu deux de ces 
faits , que Tun eft arrive avant le de- 
luge (bus Acmon , qui a bad hdite vil- 
le^ que fous Uranus ou Saturne , ces 
Scythes y font revenus & ont auffifon* 
d^ la ville de Th&nifcire pour faire 
honneur £ Themis, fceur d'Uranus. (*} 

(2) Ibid pagi 37. 
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Avant cette irruption les Saqiies 
ont fait la conguete de rArm&iie, la- 
quelle a pris fuivant quelques Auteurs, 
le nomde Sacaftene, Sacaftan, qui eft 
d'one origine & terminaifon Celte 9 
Tan voulant dire pays en langue Ceke 9 
comme nous Pavons remarqul ; ce mot 
leant imnci chez les Perfes par Stan , 
& chez les Celtes par Tan, je crois 
qu'on ne trouvera pas la reflemblance 
forcfe , fi Tun & l'autre fignifient ua 
pays chez les deux peuples. (3) 

Pezron remarqne encore , que les Sa • 
ques avoient conquis FArmenie; que 
les Phrygians , pour la plus grande par- 
tie , defoendus audi des Celtes * y ont 
envov6 des Colonies, & que du * refte 
Its Arm&iens ont de la conformity 
avec les Arabes & les Syriens. II ne 
faut done pas etre furpris que tout oe 
melange de langues & de peuples an- 
dens & nouveaux ait pft produire une 
nation & une langue particuliere. (4) 

Le meme Auteur veirt que ces Sa- 
oes vinrent de la Margiane; que leaPer- 
fes leur avoient donn£ ce nora inja* 
rieux , a caufe de leurs brigandages & 

(3) Pa* 31. 3* (0 P*«- 33- 
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frdquentes invafions ; qu'enfuite ceux- 
ci , felon Pline , ont nomme ainfi tous 
les Scythes ^n general, de laparciede 
xrette nation qui leur dtoit la plus voi- 
:fine; ceux * ci habitant la Margiane fu- 
ment nommds pour cela Scythes-Amyr- 
giens par H&odote. 

Tous les Auteurs voulant faire des- 
•cendre toutes les nations des fils de 
-Japhec , notre Auteur leur donne pour 
pere Gomer, & pretend que ce font 
les Comariens & Chomariens de Ptolo* 
m&t , les premiers fur les bords fepten- 
trionaux du Jaxartes & les autres au 
midi de l'Qxus. Sur ceci je fais une 
-feule reflexion. 

Si les Scythes ou peuples du Nord 
de f Afie euflent jamais port^ le nom 
de Gom&iens, Gomariens, ou Cho- 
mariens , ce nom leur auroit convent! 
d£i les premiers terns & on ne ferok 
$as furpris qu'il efit chang^, & fe gfc 
perdu apres quelques fiecles ; xnais que 
chez tons les anriens Auteurs on ne 
leur donne que celui de Saques ou Sa- 
uces , Scythes , Cimm&iens , Maflagetes 
£& & que du terns de Ptolom£e qui 
-vivoit environ 206 ans avant J^fus- 
^ Christ , parxonfgquent pres de 2500 



i85 De la Population 

ans apres la nai fiance de Goraer, une 
partie d'entr'eux ait repris le nora ori- 
ginal , inconnu auparavant , quoiqu'il 
lei place dans la partie mdndionale de 
la Scy thie , c'eft ce qui heurte toute 
vraifemblance ; & lorfqu'on afTure que 
lenom de Cimm&iens eft lememeque 
Gomeriens , c'eft encore un exemple 
d'une Etymologic & pr&endue reflen> 
blance des plus forces; il feut chan- 
ger dans le com de Gimmer le C en 
<j & l'l en O, alors on aura celui dc 
Gommer , en ce cas rien de plus facile 
que de d^terrer Torigine des peuptes. 
Avant l'lpoque de l'irruption des Sa- 
ces, ou Saques, dans l'Armenie, Fez* 
ron place cdJe de la diviflon qui s'&oit 
mife entr'euz & dit qu'une partie en fut 
chafRe par Tautre ; les fugitifs fe reti^ 
rant dans les provinces les plus orien- 
tal es & feptentrionales.de la PerTe , (les 
Monts. Gordienr, faufleroent noaaads 
Caucafe, entre-deux) furenc nomm& 
Parthes on fugitifs , & Ariens. II y a 
apparence que les Hircaniens lenrs voi- 
fms, toujours ddcrits comme barbies 
&cruels,avoientlam&neorigine.Fautr 
il done s'&onner, fi les Parthes fe m6- 
lant avec les Eferfesy done une partie^ 
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defcendoit d'Elam , & s'&ant enfin ren- 
du's maitres de tout TEmpire , y ayent 
fait connoitre leur cuke , & qu'ils 
ayent cpnferv^ fi longteras une certai- 
ne conformite dans les mofiurs, (Seme- 
me dans la langue avec les Celtes > de 
fajon qu'encore aujourd'hui on y trou- 
ve quantity de mots d'origine Cekique 
& Teutonne , quoiqu'on n'ait pas le 
moindre veftige que depuis- ces temt 
ies plus recules, Tun de ces peuples fe 
foit m&6 avec l'autre ? Auffi Pezron (5) 
afliire que cette reparation des Parthes 
d'avec les Celtes eft d'une fi grande an* 
tiquitd , quelle devance les commence* 
mens de Ninus & du fameux Empire 
des Aflyriens, qu'il place, fuivant fa 
Chronologie, k Tan 2291 avant l'Ere 
Chr&ienne. 

Suivant les autres Auteurs , qui n'ad- 
mettent pas le fvfteme Chronologique 
de Pezron , ni les diverfes fuites des 
Rois Chald&ns, Arabes, JJabyloniens, 
&c, Ninus a pourtant commence k r6- 
gner 2174 ans avant ladite Ere, &fi 
Nimrod, ou bien AfTur, a 6ti le pere 
de Ninus, on pourroit placer fonrdgne 

(s) Pag- 30. 
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encore plutot ; mais en r&rogradant> 
comme nous Tavons fait , depuis Satdr- 
ne, Uranus, Acmon, &c. il faudra 
bien que tout ceci remonte a plufieurs 
Cedes avant le deluge. Suppoibns 
pour un moment que ceci ne remonte 
que jufqu'avant Ninus, ou fi 1 on veut 
& Ninus mSme ; comment la Scythie a- 
t-elle pft toe peuptee? Comment at il 
pft s^lever des guerres entre ks mo- 
nies peuples, les uns chaiKs hors du 
pays , les autres faire des conquetes 
vers le midi , fi tous &oient defcendus 
desfilsdeNo£? 

Nous avons fait remarquer que Stra- 
bon & tous les Auteurs Grecs don- 
noient le nom de Scythes k tous les 
peuples qui habicoienc Jes parties fep- 
tentrionales de la terre & qu'ainii ils 
kur donnoient la mfime origine ; ce 
oui eft exa&emeat vrai fuivant notre 
jyft&ne. Les Auteurs modernes n'en 
iKHivant difconvenir, & n'ofant, fui- 
vant leurs prdjug& reyus , les faire des- 
cendre d'autres que des fils de No^ 9 its 
fuivirent la methode des Juifs & des 
Grecs en derivant leur origine de Go- 
xner & de Magog, qu'ils plajoient vers 
la raer Cafpienne & le Pont-Euxin, 

quoique 
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quoique Bochart & autres prouvent 
que Tun & i autre s'eft dtabli dant 
rAQe-mineure, & quand m&ne leur 
emplacement feroic indiqud jufte vers 
le feptentrion , il a 6t6 prouvS invinci- 
blement que ces nations de Scythes 
& Celtes d'ua n ombre fi infini, n'ont 
pO. defcendre d'un ou de deux petits-fils 
de Nod , & peupler toute cette Vendue 
immenfe de pays en fi peu de terns 
comrae elles ont fait. II n'auroit pas pft 
fitre queftion des Gaulois , Teutons , 
& autres Celtes aufli anciens que les 
Scythes, avant la Guerre de Troye. 

II ne faut pas oublier d'eplucher 
ce que Jean Aventin a de vrai par- 
mi tant de fables qu'il rapporte: (<ft 
C'eft fans-doute une fable que ce qu'it 5 
dit, que Nod a engendrd Tuifcondans 
FArmdnie & Fa envoyd en Europe; 
mais on voit du moins par -Hi que rfo- 
fant faire Tuifcon ant&ieur au deluge, 
& trouvant que les Celtes ne regardent 
en rien Gomer, il fait de Tuilcon ua 
fUts imm&liat de No£, & aufli ancien 
qu'il lui 6tok poffible, fuivant le lyftg- 
me reju. (7) 

(6) Annates Bojorum Baffles 1580 £61. n, fc 

(7) Pag. 10. ^ 
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HditqueTuifcon, un G&nt, Tan 
131 apres le deluge & au commence- 
ment du r£gne de Nitnrod, eft venu 
avec vingt Docs , les pedes - fils de Sa- 
mos Ion frere ; qu'il a pafle premiere- 
ment par la Scythie, ou fon frere Scy- 
thus Aoit ddja &abli ; que Tuifcon a 
divife les rays de la Gefmanie ou Eu- 
rope occidental en Printipautds, Fan- 
nie 25*. de fon rlgne. II n'eft pas 
nteffaire de rappoiter toutes ces tra- 
ditions fabuleafes, qui auront fuivant 
la maxime de Freret & de Bannier un 
(bod hiftorique & veritable ; nous en 
faifons mention feulement pour faire 
voir que les Teutons ou Celtes fe font 
toujours cri de la plus haute antiquity 
& que les Etrangers qui les traitoient 
de barbares, ne Ja fcur one point difpu- 
t& 9 malgrg leurjalouGe. 

Nous ne devons pas paffer fous fi- 
knee les Vers de Claudien qu -Aventin 
Gens una fuere 



Tot quondam populi, prifcum cognomen 

& unum 
•AppeUata Pbryges, 
Tbini Tbraces crant, qua nunc Jtitbynia 
fertur. 

Peut-on vtfr quelque cbofe de plus 
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fort que ce tdmoignage en faveur de 
notre fy fteme ? H a 6t6 prouvd par la 
langue, par les moeurs, & par fan* 
eiennetd des Fhrygiens, que lear ori- 
gine &oit la meme que celle des Cel- 
tes, & que, felon les anciens Auteurs, 
ils font venus du Nord ou Nord-Oueft, 
ayant portd auparavant le nom de Bri- 
bes ou Brigiens, les Lettres 0. w. & (p- 
(cant fort fouvent confondues & em- 
ployees indiff&remment. 

Claudien afllire que tant de peuplet 
divers furent autrefois les memes, de 
la meme origine & nommds Phry- 
giens. H ajoute (ce que nous avons 
auffi tichl de prouver) qu'il en a 6t6 
de meme des Thraces, & il aflure que 
les Bithyniens en dtoient defcendus, 
par con&quent auffi du Nord, & non 
de TOrient , demeure de tous les flls 
de Nod. 

L* Auteur dit que Sabatius , Saga , ap- 
paremment Sayie , le Coufin (Patruus) 
de Tuifcon R01 & grand Pontife des Ar- 
menian* , pere de Barzailcs , vaincu 
enfuiteparNinus, s'eft rendu chez ce- 
lui-eL & deft chez Janus, qu'il fup* 
pofeNod. 

On voit encore icidu vraimeWde 
fables* 

I* 
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H parle aufli des annates des Tea* 
tons , fjavoir de leurs Poemes. 

II pretend qu'ils ont eu ancienne* 
roent leurs propres cara&eres; fe fon-» 
dant entr'autres for un ancien diplome 
de Charlemagne conferv^i Nuremberg 
(Reginoburgi)k St. Etneran , doit en La- 
tin, mais avec de tout autres ca- 
xaflteres. 

Enfuite 3 donne une Lifle de plu-i 
fieurs mots Grecs, tir& du Teuton 9 
dont nous ne rapporterons que quel-' 
ques-uns des plus frappans: Thyra, 
Thur, porte, Kyffen, Kuflen, baifer; 
Cemos, prononc^ Zemos,Zuum, une bri- 
de; apo, ab , de; Hyper, uber, au~ 
dejjus & au -\delb ; Himation , Hem- 
met, vctement & ip&rialement cbemi* 
fe. Atmilein, athmen, refpirer; Bele* 
les Grecs pronongant comme il a 6t6 
dit le «r le & le <P indif&rerament, 
f eile , fiicbe ; Argos , arg , <Sc Phaulos , 
faul, pour parejfeux, mauvais; Ly- 
fein , loeflen , dinouer f Aethax , eydex , 
un Lizard; Uthar, mammelk; Loe- 
ftos, letft, le dernier; Laccos, La- 
chen, une em dormant c^ morals: Zeu« 

fie, Zugel, un lien pour leBitQtl; • 
fylon, muhle, mpulin; reffein* ry«* " 
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fen, Infer ou dichirer; Brotos,ftrot» 
pain ou aliment ; Aechrius, Teyter, 
clair , tew* cfoir; Graphein, graben, 
dans le Grec icrjre, oc chez les Alle- 
mands graver ; Neos, Neu, nouveau; 
Pyrgos , litowrg ; Tribes , trieb , un 
fentier; on s'en fert dans les Aftes 9 
pour d&igner un fentier pour y faire 
pafler le b&ail; Telos, Zoll, tribut ou 
peage; Axine, Ax 9 une hacbe; & bien 
d'autres qu'on peut en par tie voir chez 
Pelloutier & Pezron. 

Je ne veux pas dire que les Grecs 
tiennent tous ces mots desCelces, mais 
qu'il en eft: arrive comme nous 1 avons 
cut au fujet des mots de perruque &de 
Lansquenet: cependant les Phrygiens, 
les Eoliens , les Pelafges , & autres 
ayant 6t6 d'origine Celte; & dans 
leurs langues fe trouvant quantity de 
mots , qui de l'aveu meme des plus fja- 
vans Auteurs Grecs &oient d'origine 
barbare , on ne fjauroit nier qu'ils n'eus- 
fent reju la plupart de ceux dont je 
viens de parler & quantity d'autres, 
des Celtes, Scythes, ou Germains. 

Enfin pour finir Textrait de cet Au- 
teur, rapportons les noms des princi- 
paux Auteurs anciens qu'il cite pour 

13 
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avoir, parte des Celtes, f$avoir, Epho- 
re,j5trabon, Ariftote, Tite-Live, Ta* 
cite, Feftus, Sallifte, Appien, Sextus 
Rufus, Diodore de Sicile f Caton , Pli* 
ne, & autres, qu'on pourra confulter. 

Au- refte il avoue lui - mSme que les 
smciens Germains ont enveloppe leur. 
Hiftoire de beaucoup de fables, & die 
que e'etoit leur coutume de tout terns, 
m&ne dans les dcrniers fiecles, en ci- 
tant l'ou vrage nomjn^ Theurdank , qui 
doit contenir la vie de Maximilien: 
Reprenons notre hiftoire fuivantPez^ 
ron. Nous voyonsque les Ferfes Tone 
defcendus pour la pluparc des Scy thes* 

Pelloutier ne veut pas que les Scy- 
thes ayent eu ce nom de Scbieten 9 
Schiefen, Scbuzen , donnant pour rai- 
fon , qu'il n'etoit pas certain que les 
Scythes qui rejurent enfuite le nom de 
Celtes , fe fulfent fervis effe&ivement 
de Tare & des fleches; ce n'eft k mon 
avis qu'une pure logomachie. II avoue 
que ceux de l'Afie porterent le nom de 
Scythes , & ceux de l'Europe , pour les 
diftinguer, celui de Celto -Scythes. 

Les premiers &oient fans - doute des 
Tireurs habiles , puifque Cyaxare, Roi 
des Medes , leur remit fes fils , afitt 
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qu'ils devinflenc auffi habiles dans cec 
art que leurs maitres, qui tiroient 
^galeraent des deux mains. Bayer a 
fi bien prouve cette ^tymologie , & 
montrd que cette fignification a 6t6 
confervde de tout terns chez divers 
peuples , fans parler de l'AUemand , 
qu on n'en fjauroit douter. Selon lui 
chez les Lkuaniens Szanti ; chez les Fin- 
nes , Livoniens , Eftiens , Lappons 
&c. Skytta, Kylta &Kit; chez les an- 
ciens Prufiiens Szythi, a toujours d#i- 
gn£ tirer avec Tare & la fleche, ou un 
Archer meme. Les Scythes eux-m6mes 
fe nommoient Scolotnes d'apres Sco- 
lothus fils de Colaxais , fils de Targi- 
taus, qui a-la-v&it^ ne rdgna que 
iooo ans avant l'expddition de Darius 
contre les Scythes ; mais cela ne veut 
pas dire , felon lui , qu'ils n'ayenc pas 
exiftd auparavant; il prouve que di- 
vers peuples ont fix^ F^poque & 
compt^ le commencement de la nation 
depuis celui qu'ils fe font reunis en un 
corps , qu'ils ont pris une forme de 
Gouvernement r ou qu'il y eft arrivd 
quelque iv&iement memorable. 
^ Je reviens a lobje&ion de Pelloo- 
tier. Celto- Scythes vouloit done dire, 

J4 
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des Celtes defceudus des Scythes, oa 
de bons Archers & d'habiles Tireurs, 
quoiqu'eux-memes fuffent Nomades & 
habitans fous des tentes ou Zelten dans 
leur langue; nom qui eft encore ac- 
tuellement en ufage chez les Allemands, 
& on ne fjauroit doutcr qa'ils n en 
ayent reju ce nom , comme celui 
de Nomades & de Scythes ; les Tyr- 
rheniens, des Tours; les Iberes, de 
la fituation de leur pays; les Ligures 
ou Ligers de leur &abliffement fixe : 
les Vandales ou Wandler , de leur vie 
errante ; les Pi&es, de leurs corps peints : 
enfin tout eft plein de noms qu'on 
a impof^s a des peuples a l'occa(ion 
de certaines eirconftances , fituation, 
ufages &c. 

II en eft de m&ne de l'opinion de 
Bayer & de Pelloutier, qui ne veulent 
pas* que les Sarmates , Ruffiens , Efcla- 
vons , Huns , & Tartares foient le 
mfime peuple. Bayer ne veut pas 
meme qu'ils en foient defcendus. 
J'aurois fouhait^ qu'il nous eCtt indi- 
qu6 le pere des Tartares; &oit-il o- 
riginaire de TAmerique? Pour les 
autres , je dis la meme chofe , qu'ils 
pouvoient avoir 4t6 fepar& de bonne 

heure 
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heore des Scythes , fans en pouvoir 
conclure qu'ils etoient d'une autre o 
rigine. Comment ceux qui pr&en* 
dent que toutes ces nations font de* 
cendues de Gomer & de Magog 9 
pourront-ils le foutenir, lorfqu'ils veu- 
fent faire fortir chaque peuple d'une 
Tige particuliere , & caule de la diffe- 
rence des noras? II efl vrai que 
quelques - uns font defcendre les Mos- 
covites de Mefech , a caufe de la 
conformity admirable des nbms, quoi* 
4jue Mefech ne fok connu que depuit 
pea de fieclesj mais de vouloir que 
ies defcendans de Gomer & de Ma- 
gog ayent, poor airrfi dire, barre le 
pafTage & tous les autres, & que pour* 
cant let peuples fitu& au dela ne 
foient pas de meme origine , cela me 
paroit une contradi&ion inconcevable. 
Pelloatier foutient audi que l'His- 
toire & h G&i&logie des Celtes ne re* 
monte pas fi haut quel'avance Pezron, 
ni qu'Acmon, Ophion, Saturne, & 
Jaou , ayent 6t€ Princes Celtes, croyanc 
fes deux premiers noms Grecs & let 
deux autres Ph^niciens * y H die meme 
- que ceci eft manifefte* 

Avec fa permiflion je ne fuis pat 

1 $ 
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de fon avis , ni dans Pun , ni dims l*au* 
tre point. Quant au premier ,ilfautfeur 
lement fe fouvenir que Pezron a prou- 
v6 par des Auteurs anciens & recoiK 
nus authentiques, Fantiquiti de Satur* 
ne & d'Uranus 9 par confluent celle 
d* Acmon; Sanchoniathon & les At- 
lantes &ant d'accord avec les autres 
& cet Egard. Pour les noms , je ne vois 
pas atf Acmon foit plutdtGrecqueCel- 
te; & quand m&ne on trouve ce nom 
& celui d'Ophion dans ies Argonauts* 
ques d'Apollooius, je ne vois pas que 
ceci conclue en faveur de ce raifon- 
nement; Pezron ayant prouve que le 
mot Acmon etoitcompofe de deux au- 
tres qui &oient enticement Celtes; ce 
qui eft d'autant plus probable que Mon, 
Man, ou Manes devoit etre pered' Ac- 
mon inconteftablement. Or onne f^au* 
roit nier que chez les, Teutons le 
nom de Mon ne fok le rn&ne que ce- 
lui de Man; dans plufieurs contr&s, 
les payfans Allemands difent Ma, 
Man, pour Mon, Mond, la Lune; 
quand done infime on trouverok une 
Etymologic da mot daemon dans la 
fengue Grecque, je ne vois pas qtfel- 
le dftt prdvaloir fur celle qu'oa tire 
de la langue Celtique. 



- 1 



s 



4c TAmirlque* •> t*& 

Quand m&ne encore on avoueroit 
quele nom d'Ophhn eft Grec, on 
n'en feroh pas plus avancE ; vfl qu'ojt 
doit fe fouvenir de ce que j'ai dit 
fouvent, qu'on a ordinairement tran- 
flatd les noms propres , qui &oient 
flgnificatifs , des langues AiTyriennes* 
PWnidennes, H&rai'ques, Egyptian 
nes &c. dans la langue Grecque ; le 
mot d'Ophion peut done avoir 6t6 
traduk de la Celtique, d'auttnt plus 
que la langue Grecque eft inconte- 
ftablement plus nouvelte, & poft&- 
rieure au rlgne da veritable Satur- 
ne , fils du veritable & premier 17- 
ranus. 

•"II n'eft point encore prouv£ que 
Saturne & Jaou foyent des motsPh£« 
niciens ; on en donne des Ethnolo- 
gies; Pezron en donne k Ion tour, 
& f avouerai qu'il me parott plus cro- 
yable (voyant que chez les peuples 
qui one conferva un refte de Taii- 
cienne langue Celte, on nomine leSa- 
medi , Di - Sadorne 3 & que Sadora 
fignifie belliqueux dans la meme Ian* 
gue, nom donn6 k un Prince vdrita- 
blement belliqueui) que de le d&luJ- 
jre plutdt de l'H&reu Satar, fe a* 

I 6 
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cher, puifque Saturae (8) ne pout- 
voit prendte ce nom qtfapres fa flu- 
te, & que merae cette Etymologic 
eft avanturfe & forcfe, On dit i la 
v^ritE que Saturae eut auparavant le 
nom de Kpt*^ que les Grecs confon- 
dent avec zpw & que les partifans de 
la langue Phdnicienne pr&endent ve- 
air de IT une corne oa couronne ; 
mais puifqu'ils avouenc qu'il peut a- 
voir dee ainfi nommd , parce qu'il fut 
Je premier Roi couronnd, felon plu- 
ieurs anciens Auteur*, je demande k 
toiite perfonne non pre venue, s'il y 
a plus de reffemblance entre Kro* 
ne, & Keren , mot hdbreu, qu'entre 
JCrortus, Krone , & Jfirw, motCelte, 
911 encore a&uellemenc fignifie con- 
tonne, chenks Allemands; quand me* 
pae on diroit que Kron vient auffi de 
Keren > ce feroic une p&ition de priv- 
cipe qu il faudroit prouver ; tous cet 
anciens peuoles n'ayant pH prendre le 
Born & riode de couronne des Hd- 

« 

(8) Encore ne fuis • je pa* de l^vis que cet* 

te fuite chez Janus regarde notre Saturae;. 

niais un pfus jeune qui regna en Italie, &. 

fcfion quelques-iras mourut en Sfciley au-lieft 

.q«'ua plus ancien tfeft rccird en Efpa&ac. 
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breux ou Pheniciens; les premiers la 
nommant Cothor , ou Athara , Tun & 
l'autre fignifiant une ceinture,qui ceint 
la t&e, ce qui eft plus raifonnable, 
qu'une corne, qui eft de mauvais au* 
gure. Pezron die que Jaou fignifie 
Jenne en langue Celte , Jaoupiter chez 
ks Latins, qui feuls lui donnoient ce 
Bom, le jeune pere* 

II eft remarquable que les Grecs ne 

hii donnoient jamais ce noin ; mais ce* 

lui de Zeus; & que Je nom de Jon, 

Jov , a 6t6 confer v6 dans tous les cas 

chez les Latins , fans y joindre celui de 

Pater ou Piter, eaccepte le Nomipatif: 

.tout comme dans le mot de Dis on 

-trouve l'&ymologie du nom Celte, 

dans les autres cas mieux que dans le 

Nominatif: Ditis venant de Dit ou 

Ttt , les Latins ayant chang^ le T en 

D. & donn£ au Nominatif une termi- 

naifon Latine, 

• Baumgarten, qui a traduit l'Hiftoire 
Univerfelle en Allemand & fa accom- 
pagn& de remarques tres- important es 
qui prouvent fon fjavoir, rejette toute 
fa TWogonie & la G^ndalogie de* 
Titans , que Pezron donne. On croirok % 
ou quil n'a pas 1ft louvrage de cet Au* 

17 
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teur , on qu'H n'a pas fait attention 
a ceux qu'il a cit& ; lea Titans fe trou- 
vant chez Saochooiatbon , chez let 
Atlantes , & chez les autres peuples r 
prefque tous les difent defcendre 
d'Urahus & de Tit&, que les Greet 
prenoient groffi&ement pour le veri- 
table ciel & la terre f en tradui- 
fant les mots Cdtes : je te rdpete, 
Uranus ayaht v&u avant que la langue 
Grecque ait exifte , je crois qu'il eft 
plus raifonnabJe de dire que les Greet 
ont pris ce nom des anciens & Tone 
doling par un mal-entendu au del, que 
de dire qu'on a entendu en effet le 
ciel par Uranus: Pezron demontre 
qu't/r (ignifie un bomme dans la Ian* 
gue Celte, duquel on a fait le Fir des 
Latins; & que En fighifie Ciel Si au* 
cune ^tymologie n'^toit moins forcde 
que celle-ci, en difant que d'Uren les 
Grecs ont fak Uranos % on n*y trouve- 
roit pas tant k redire f Tit 6unt terre 
en langue Celte , fans contredit ; il h r y 
faut point chercher myflere* lorfque 
fuivant nnterpr&atkn Grecque & l'i- 
die grofliere de cette nation y ils 
croyoient Saturne r&Hement engendrd 
du ciel & de la terre, & que quelle*- 
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uns croyoient que le nom de Titans 
ou enfans de la terre , cachoit uti mys- 
tere Y en voulant defigner par- la unc 
origine ancienne & inconnue. Les Ac* 
lantes font for tk les Titans de la mem^ 
tige que Jupiter, & s'accordent a cet; 
egard avec ce que Pezron en dit, 

Pelloutier veut qu'on ait fiippofe les 
Pdafges des Geans, nom> dit-il, (2) 
quon donnok aux Scythes & aux Cel- 
tes; quW les nommoit aufli Titms\ 
nom qu'il derive deJeur cuke da Dieip 
Tis ou Tmt, ce qui revient ai* meme 9 
Tis > TH j ou Tk&e , itant fe m6me mo? 
Celtej par conffiquent, commeilFa- 
voue, les Titans font d'origine Ceft* 
que , defendant f dk-il , (3) des Thra r m 
ces qui &oient dtabJis en Qrece cle 
toute anciennet& 

Bannier (4)diftingue deux fortes <$* 
Titans; les uns font les Al&ai de San? 
cboniathon , & les autres ibnt Fils d? 
Tit&, Saturne & fes freres, qiii fu^ 
tent pofterieurs aux premiers; fidonc 
ces feconds Titans ont 6t6 content 
porains de No£ , en quel temps auront 
v&u kg premiers ? £t tous ces AuJ- 

(a) Pag. 71. .(3) Pag. 7*. 

(4) Torn* JUL pag. 419. 
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teurs parlanc de fanciennet^ de$ Ti- 
tans, de leur parentage a?ec Saturne* 
& le mot 77* & Titic dtantr recortnu 
Celtique , je ne vois pas pourquoi 
Baumgarten tourne en ridicule cette 
opinion. 

L'Hiftoire des Ceftes eft fi abondan* 
te que je ne finirois jamais fi j'en vou* 
lois rapporter les principals parties, 
& elle a eti trait^e fi & fond par plu- 
fieurs Auteurs, fur- tout par Pelloutier 
& Pezrorc, que je feroh oblig6 de co* 
pier leuTs ouvrages : ii fuffit que j'aie 
firit voir que leur grande antiquity 
reconnue ne peufpermettre de fou* 
tenir qu'ils foient defcendus d\m , on 
de deux petits-fite de Noe* & qu'ils 
ayent pu fe multiplier cfune maniere fi 
exceffive > en fi peu de temps , comme 
on feroit oblig£ de le reconnoitre , k 
snoins que de traicer de fables tout* 
ce que tous les Auteurs profanes ea 
iapportent; 

Jajouterai feulemenc que ifennier 
cite S r . Epiphane, que celui-ci fuppo- 
jfe qu'avaht le deluge il n*a rdgn6 
qu'un barbarifme affreux en fait de re* 
Egjon i Fourmont y ajoute le Sabeifmc 
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l/Auteur crok (5) & avec beaucoup 
de raifon , que 1 idolatrie a deja n£gn£ 
dans la race de Cain , ou du moins 
chez une parcie de ces hommes cor- 
rompus avant le ddluge ; il fuppofe 

3u on adoroic alors les Aftres, fuivant 
'autres les Anges , done Dieu fe fer- 
vit fouvent pour fe manifefter aux 
hommes. 

Fourmont, qui eft pour le SaWis- 
me, le tire de la tradition des Ara- 
bes;& il fuppofe que ceux-ci ont con- 
noiflance , par un autre moyen que 
celui des livres facr& , de ce qui s'eft 
pafR avant le deluge. 

Finiffons cet article par Pe'tymo- 
logie du nom mSme de Celtes. Nous 
y trouverons prefque autant d'opi- 
nions que d'Auteurs; mais nous nous 
bornerons aux deux principals dont 
Tune le derive du Grec , & Pautre de 
la langue Celtique ; la premiere dtymo- 
logie ne merke aucune confideration , 
puifqu'il eft abfurde qu'on cherche dans 
une langue nouvelle Porigine du Jiora 
d'une nation plus ancienne de tant de 
Cedes; outre que tout eft forcd , la 
pr&endue reflemblance, & lamaniere 

(5) Tom, I. pag. 281. fuiv. 
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dont on veut prouver que c'eft de telte 
chofe qu on les a nommds. Ces der- 
niers ont ce meme dtfaut; il y en 9 
meme qui veulent le driver du nora 
Gelt j argent ou monnoye, quoique let 
Celces ignoraflent peut-etre pendant 
20 Cedes ou plus ce que cfetoit ; ou da 
primitif de ce mot , Gelten , valoir , com- 
me des gens qui croyent valoir plus 
que d'autres ; tout ceci eft fi forc£ 
qu on ne fauroit qu'etre tenti de cher- 
cher une origine plus Ample & plus 
naturelle de ce nom. II faut done 
qu'on trouve un mot plus reffemblant, 
un mot Celte , un mot derivd d'unp 
chofe tres-ancienne, difons de la pre- 
miere antiquity ; & nous croyons n'en 
pouvoir trouver un , nous ddfions mS- 
me qu'on nous en montre un autre , qui 
ait ces qualites, que le mot Allemand 
Zelte , Tent e ; ce mot eft prononcd 
comme Celte , avec une prononciatioa 
un peu plus forte, telle que la diif&eq- 
ce de Z h C l'exige , & telle qu'om 
prononce le mot Celte dans toute au- 
tre langue que dans la Franjoife, 

Je n'ai jamais lu aucun Autenr ni 
ancien ni nouveau , qui n'ait aflurd 
que le gros des anciens Celtes &okrit 
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des Nomades, des Pafteurs errans, au 
point qu'ils avoient les villes en hor- 
rear. II falloit done fe fervir de Ten* 
tes. Un Savant cdebre, qui a fait fa 
principale dtude de la langue Alleman- 
de, & de la Celtique, fa mere, m'a 
fait des obje&ions fur mon opinion; 
il m'alteguoit Cdfar , Strabon, Hdro- 
dote , Marcellin f Juftin , & je ne fai 
quels autres Auteurs f pour prouver 
que les Celtes & Germains vivoient 
dans des Chariots couverts ; il prouva 
encore par Ctefar , que Parage , contre 
hquelle Cefar combatit , ne s'etoit- 
point mife k couvert pendant 14 ans 
(qui inter annos XIV. tedium nonfubiis* 
jerit) voulant encore prourer par - 1& 
qu'ils ne vivoient pas fous des Tentes. 
Je r^pond premi&ement h cetteder- 
niere obje&ion; qui prouve trop, ne 
prouve rien : ou il veut dire qu'ils 
vivoient toujours k d&ou vert , ou que 
ce ne fut que pendant ces 14 ans; li 
premiere affertion feroit contredite par 
le texte : 14 ans excluent tons les 
temps ant&ieurs & pofterieurs ; it ef! 
dit que pendant 14 ans ils ne vi- 
voient fous aucun toft ou couvert; & 
pour la feconde , a quoi leur fervoient 
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leurs chars cou verts, fi on veut abfb- 
lament qw'ils ayentpaflStoutce temps, 
m&me les hy vers fi rigoureux , dans le* 
neiges & dans les glaces, k d&ou- 
vert ? ont-ils eu des corps de fer ot* 
de marbre pour y rdfifter ? je croif 
que fi ont veut fuivre la faine raifon , 
on dira avec moi qu'il faut diftinguer 
entre les Celtes avant on apres le de- 
luge , dans le temps que pendant nom- 
bre de fiecles ils erroient par le mon- 
de avant que de fe fixer, & entre 
ceux qui fe font &ablis dans les pays f 
tels qu'ils l'&oient du temps de Ctfar, 
& longtemps auparavant ; les premiers 
ne pouvoient avoir des maifons ; ces 
derniers ne pouvoient s'en paffer; les 
Efpagnols, principalement les Turde* 
Cains & les Celtiberiens 9 &oient fans 
contredit des Celtes ; les Umbriens 9 
les AuToniens , les Aborigenes , les 
JLiguriens , tous les Gaulois &oient 
d'origine Celtique ; ils avoient pour- 
tant des maifons & des villes 15 i 20 
fiecles avant Jules Ce far; les Germains 
en avoient de meme, mais en petit 
nombre, cela n'eft pas douteux; Ci- 
far ne dit done autre chofe , finon que 
pendant ces 14 ans, ces Germaios fi 
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endurcis k la fatigue faifoient la cam- 
pagne hyver & 6t6 , fans retourner 
(bus les toils de leurs maifons. 

Venons a l'autre obje&ion , dont je 
he puis concevoir la force, fai cru 
que toute invention doit etre fuppofife 
avoir 6t6 dans Ie commencement de 
la plus grande fimplicitd ; je me figure 
done que les premiers hommes auronc 
cherch^ un abri dans lescavernes& 
ibus les arbres branchus & feuillds ; 
ces derniers ne leur fourniflbient pas 
cet abri en hyver , & ni Tun ni Tautre 
fee pouvoit Stre tranlportd ; leur vie 
errante, pour faire pattre leurs Trou- 
peaux , exigeoit quelque invention; 
quoi de plus fimple que .de la cher- 
cher & de la trouver par les peaux des 
betes qu'ils tuoient pour s'en nourrir? 
lis favoient par experience qu'en fait 
de v&ement elles prdfervoient des in- 
jures de Fair j toute Tinvention con« 
fifloit done a en coudre plufieurs en* 
femble, & a les fufpendre; ce qui n'eft 
pas difficile; il n'en eft pas de-meme 
des chariots & de leurs roues; nous 
en voyons chaque jour devant nos 
jreux, & nous n'y faifons pas atten- 
tion, auffi pea qu'4 tant d'autres mer- 
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veilles de la nature & de fart , k caufe 
de Thabicude ; mais je voudrois qu'un 
tel Savant fe trouvac avec Robinfon 
Crufo£ feul dans une Ifle & efit be- 
foin comme lui d'une roue, pour voir 
comment il s'y prendroit; je dis done 
qu'il doit s'etre pafK bien des fiecles 
avant l'invention des roues & des 
chars ; que feulement alors ces Celtes 
ont retftechi qu'il faudroit allier ces 
deux commodity & faire des Tentes 
ambulantesj je doute fort qu'on puis* 
fe trouver k redire k ce raifonnement 
& fyftSme. Prouvons-le encore par 
un exemple. Non- feulement les Cur- 
des , de tout temps paflcurs & 
Nomades, vivent conflamment fous 
des tentes fabriquees depeaux* mais 
les Groenlandois & Finlandois f peu- 
ples des plus flupides, paflent 1'hyver 
dans des cavernes , & Y6t6 , lorfque 
leur genre de vie devient ambulant, 
fous des tentes fakes de peaux de Ren* 
nes & de Chiens - marins : on ne 
pourra done qu'etre convaincu que 
c'&oit le plus ancien genre de vie, <Sc 
en conclure que ceux qui commen- 
joient a fixer leur habitation dans des 
villes & dans des naifons, nammoient 
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habitans des tentes,desZiftfft,les No- 
mades , & enfin tout court Zelten ou 
Celtes. 



CHAPITRE XV. 

Opinion des divers peuples fur le deluge. 

JlL eft temps que je pafle au VI e . Ar- 
ticle , pour examiner Tobjeftion qu'on 
forme contre Fopinion que j'adopte, 
favoir que tout le genre humain n'a 
pas peri dans le deluge , prife du con- 
fentement & de faveu de tous les 
peuples, 

Je me fuis ddja expliqu^ fur le fer- 
tile d'univerfalite du deluge ; j'ai dit 
que je le croyois en quelque fajon uni- 
verfel; c'eft-i-dire, que toutes les par- 
ties de notre globe s'en font reflenties 
plus ou moins , par certain change- 
ment que cet ^v£nement memorable 
leur a cauffi, mais que ce changemenc 
ft'a pas 6t6 auffi confid&able & par 
tout le m£me , comme les fyftemes de 
Burnet, Voodward, Whifton, New- 
ton & autres le fuppofent, & qu'ain- 
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fi tons les hommes n'y ont pas peri, 
k r exception feulement de No6 , de fes 
trois fits mentionnds dans rEcriture, 
& de leurs femmes. Quand meme 
done on prouveroit que coutes les na- 
tions ont cm roniverfalitd du deluge, 
ceci ne conclueroit rien contre mon 
fyfteme, parce qu'il faudroit prouver 
en meme temps quelle* ont 6t6 tou- 
tes dans Tid^e rejue k-peu-pres par 
tous les Chretiens , que notre globe i 
6t6 d&ruit & changd enrierement, & 
que tout le genre humain y a p&i ; 
Ceft ce qu'on ne prouvera jamais ; les 
hiftoriens de tous les peuples font au 
contraire diam&ralement oppofes k 
cette penffie. 

Tout ce que nous en avons rappor- 
t€ en examinant fa chronologie , 1'his^ 
toire & Fantiquitd de ces peuples, 
prouve ma thMe; ainfi, comme it s'a- 
git ici plutflt d'une recapitulation fuc- 
cinte que de nouvelles citations, Je 
m'y arreterai auffi peu qu'il fera poffi- 
ble. 

Commenjons par les Jutfs, puis- 
que c'efl fur leur hiftoire qu'on fe 
fonde ; que Moyfe a 6t6 leur premier 
hiftoricn; que ces Juifs defcendoient; 

fiuDf 
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fans contefte de Nod & de Sem , & 
qu'ils devoicnc croire plutot qu'aucune 
autre nation , que tout s'eft pafE fui- 
vant l'id& de nos Europeens, 

Les ywjTjr ne fuppofent qu'une gran-; 
tie inondation , avec (1 peu de change- 
ment dans notre globe, qu'ils mon- 
troient , comme font encore aujourd'hui 
les Mahometans , le champ de la terre 
duquel Adam a &6 formd , & celui oil 
Abel a 6t6 tue par Cain ; its aflurent 9 
conformement k mon idee, que plu- 
fieurs villes ont ete baties avant le de- 
luge , & rdparees apres cette inonda- 
tion ; comme les premiers Chretiens , 
ils pr&encloient que les ruines de la 
ville d'Enos , b§tie par Cain , exis- 
toient encore ; & qa'H&ron avoit 
6t6 conftruite avant le ddkige ; qu' A- 
dam & Eve y etoient emends. 11 eft 
tr^s- probable que plufieurs villes du 
nom d'Abel & Abela > ont pour fon- 
-dateor Abel ou quelqu'un de fes des- 
ceadans ; coouae celie de Cain , done 
nous trouvoos le nom dans FEcritu- 
«, {1) fitu^edans la Tribu de Juda, 
ne pent avoir pour fondateur qu'un 
defcendant de Cafe. Qui auroit voulu 

(O Jo(te XV. 57. 
Tom V. K 
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fonder une ville h fhonneur de cec 
homme , dont la memoire etoit en 
-execration a tous tes autres qu'a fes 
defcendans? comment- auroic- elle pu 
-toe nominee de ce nom apres Je de- 
luge, fi elle n'avoit pas ete conftrui- 
te avant cette dpoque , & qu'on n'efic 
pas connu fa titration? Que dis-je? 
meme en ce cas , n'en auroiton pa$ 
change le nom pour entevelir ce 
grand crime , comme on Ta fait par 
des raifons infiriiment plus Jegeres k 
beaucoup d'autres , fi une partie des 
defcendans de Cain, felon Sanchonia- 
tfaon qui etoit du meme pays, n'exis- 
toit plus alors ? Qu'on ne difepas: 
ce nom vient des fils de Ednas, qui 
eurent leur portion dans la Tribu de 
Juda ; il y a deja trop de difference 
entre Cain & K&ias pour donner 
dans ces pr&endues reflemblances : & 
il faut remarquer encore que Caleb 
dcvoit avoir la ville de Kiriath-Arba* 
qui n'etoit pas dans la m&ne contr£e 
que celle de Cain; & dans le meme 
Chapitre TEcrivain, lorfqu'il parte .det 
villes qui avoient changd de nom, 
rapporte r.ancien nom & le nouveau; 
Hezron & ;Hazor 9 Kiriath-Sanna & 
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Debir, Kiriath-Arba & H&ron, Ki- 
riath-Baal & Kiriath- Jearira. Si done 
cette vilie eut eu un autre nom, de 
meme que celle de Kina , qu'on pour- 
roit plutot fuppofer avoir le nom 
des Kenites , & qu'on 1'eftt changd , 
il y a toute apparence que Jofue ou 
fon Hiftorien n'eflt pas manque d'in- 
diquer Tancien & le nouveau , d'ofr 
je conclud que e'eft le nom que 
cette ville a eu de tout temps (2). 

Voyons a-prefent ce que les Juifs 
difent fur Tuniverfalit^ de ce deluge , 
quant aux hommes. II eft vrai qu'ils 
ont crfi en quelque fajon que tous 
les hommes , except^ No£ & fes fils ; 
avoient pdri , & ils devoient le croirer 
ils avoient aufli peu d'idde de TEuro- 
pe, du Nord & de TOrient de FA fie f 
& de la plus grande partie de TAfri- 
que , que de rAm&ique meme : en 
foppofant done , comme moi , que tous 
les peuples qui habitoient au Midi 

(2) Sans parler de la ville d'Adana en CN 
llcie, mentionn£e par Etienne de Btfance, & 
queStillingfleet & autres croyent avoir tir6 
ce nom de celui d'Adam, les Grecs n'ayant 
point de mob qui finiflent en m r ainfi ils. 
auront dit.Adan , & de-ll Adsyia au.Heu'.d'A*' 
dama. - '* : ■ ; - • "'■'"• 

K 2 
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de la Mer Cafpienne , qai peut-etre 
nexiftoit pas au temps du deluge; 
dans 1'Aflyrie-, la Syrie, la Mefopota- 
nrie f la plus grande pattie de ceux de 
la Paleftine, de 1'Egypte , de TAfie- 
Mioeure , & des Ifles voifines , &c. 
avoient iti fubmerg& & avoienc per- . 
du la vie dans cette inondation ; ils 
eorapterent que tout te genre htonaia 
avoit prfri , tfen connoiflfant point 
d'autre que les habitans de «s pays : 
Cependant ieurs Rabfrias veulcKt <que 
Sihon & Og oat &6 des Geaos , n& 
avant le d&uge ; on ne in accufera pas 
fans-doute de donner dans toaces ces 
reveries Ae& Juife; je ne les opporte 
que pour faioe voir que oette nation f 
qui devofc mieux fkvoir jirfqu'i quel 
point ce d^kree avoit eu lieu , &oit 
Men &oi(gn£e -de fidbfe de nosSavans; 
pourouoi? c'eftqu'ilsfavoient appr^cier 
au juftela manierede patter des Qrien- 
taox* & ne prenoient pas 4 la kttre 
ce qui &oit ^crit fuivant le ftile enfte 
& hyperbolique en ufage dans tout 
fOrient, encode de nos joffs; c'eft 
vouloirfe twmpw de delfein pt>6m6- 
dit£ f que de traluire mot pour mot 
les Livres Hebreux, & enfuite fe te* 
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nir a la fignifieation que les memes 
expreffiona on* dans les langues Euro- 

Les Ajfyriens', Chaldkns & Armf* 
mens font encore de ceux qu'on cite 
en feveu* de Taniverfalit^ dn deluge ; 
je cioisf pewtaat que lew t&noigpage 
(era encc*e mains favorable. 

Less partkularkes qu'ils rapportent 
des temps arant; le deluge y n'ont au- 
cune conformity avec Thiftoire de 
Moyfe > except^ que Xifuthrus eft 
place dans kt dixiems generation, 
comme Nod ; it cade de cette reffem- 
blance & qu'alors il eft parte du d&u* 
ge, on condud que Xifuthrus eft le 
xnfime que Nod , parce qu'on fe fonde 
toujours fur Phypothefe, que tout le 
genre humain a p&L Si Ton doit co&- 
clure de ce que tel a vdcii dam tel 
temps , il faut qu'i) foit le m&ne , pour- 
quoi ne dit-on pas que Francois I. 
FEmpereur Charles V. &Heary VUl 
Roi d'Angleterre , oat 6t6 la meme 
perfonne? ici ni Thiftoire antddikmea* 
ne , ni les faits , ni m£rae la dur& des 
gyrations ne fe refiembfefH! poiitf 
dans les deux hiftoires ; auffi Baimkf , 
quoique fuivant le fyftems ze^u > dit, 

K 3 
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3* il (3) paroit n'etre qu'une tradition 
„ defiguree de l'hiftoire de la Crea- 
„ tion , tirde des ecrits de Moyfe , oa 
puijie dans une Tradition encore plus an- 
cienne ; comment done ! on reconnoic 
une tradition plus ancienne, & qui 
differe de 1'hiftoire de Moyfe ! Ceft 
approcherde bienpresmon fyfteme. II 
eft fur que cette hiftoire de B&ofe & 
d'Abydene merite beaucoup d'atten- 
tion , & qu'elle fert a demeler Je vrai 
du faux, difbns p!ut6t de lallegorie. 
Je viens au deluge meme ; on ne 
fauroit nier que quelques circonftan- 
ces dont ceuxci font mention, ne res- 
femblent beaucoup a celles que Moy- 
fe raconte: faut-il s'en dtonner ? les 
Chalddens ^toient pour la plupart des- 
cendans de N06 , par Arpnaxad , fui* 
vant Topinion commune ; cependant 
le fond de leur hiftoire differe extre'- 
mement de celle de Moyfe ; pourquoi ? 
les defcendans des anciens Chalde'ens 
antediluviens etoient metes avec les 
nouveaux , ils mfilerent auffi les cir- 
conftances rapport&s du deluge par 
les ancStres des deux peuples , tout 
comme les Grecs celles des Dieux orien- 

(3) T« I. pag. 141. 
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taux & Grecs, qu'ils fondirent en une 
meme maffe avec les circonftances rap* 
porteesdes uns & des autres , qu'ils con- 
fervereht ; ceci eft d'autant moihs fur- 
prenant que les Grecs fifent de meme 
de leur deluge non-feulement d'Ogy- 
ges , mais de Deucalion meme , duquel 
on peut fixer une epoque non douteu- 
fe & pofterieure de plufieurs fiecles 
a celui de Noe ; il etoit done bien plus 
facile de confondre celles d'vjn mime 
^v&iement 1 , lorfijuyi &pijt ; arriv^ eri; 
divers pays. Cepettdant , les principa- 
les circonftances different eflentielle- 
menttfde celles de Moyfe; on plutdt, 
fuivant l'explic^tion qu'on eoadohnde 
& les expreflions employees par les 
Apotr^s , fuivant cette explication , 4is-; 
je, il n'y a eu que huic perforate* de. 
fauvees; mais felon Berofe , Xifuthrus 
a pris avec lui fes parens & fes amis ; 
& les Arabes,les Armeniens , les Chal- 
cteens , en font : mpnterale ngnabre a* 
80 & plus, ce qui eft plus conforme k> 
la faine raifon, 'comme nous Tavons 
montrd en foh lieu. 

On fera done convaincu que non- 
feulement ces peuples- n'ont paseqle 
moindre foupjon que la terre. ait fouf- 

£4 
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fert quelque changementconfid&abfe, 
mais qu'ils ne font pas d'accord fur te 
nombre An homines , avec le fyfteme 
ordinaire? fans qifon puifFe (avoir s'ils 
ont cru que le rede du genre humain 
ait p&ri : en fappofant m&ne ceci , il 
n'en r^fulcerok aucune preuve en fa- 
vear du fyftfime ordinaire, vu que ces 
nations avoient auffi peu de connois- 
ftnce dcs peuples plus ^loignds, que 
Jet Jcrifir , les Pbiniciens , fi proche du 
theatre principal de cette cataflrophe 
fanefte & qui devoient en foe mieux 
inform& que les nations &rangeres & 
plus iloign&s, n'en parlent pasf San- 
choniathon continue fes generations 
lans faire la moindre mention du delu- 
ge, fok qu*il Tait ignord, fbit, ce qui 
eft plcra probable , que n^crivant pas* 
une hiftoire circonftanctee, il ait cru 
pouvoir paffer fous filence uneinon- 
dation qu'il aura cru particuliere , & 
dont il en &oit arrivd plofieurs dans 
divers pays. 

Si cet Auteur ne nie pas formelle- 
ment Tuniverfalite du cfeluge, il nie 
pennant indire&ement que tout le 
genre humain y ait p&i ; puilqinl 
donne feidemem la pofterW de Cain 
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par une 2o e . de generations ; nous 
avons ddja remarqu£ ailleurs qu'on 
ne fauroit fuppofer un moment qtfil 
fe foit fait une gloire pour lui & fes 
compatriotes de defcendre cFun hom- 
me aufli detefte , & non de Nod 
homme cWri de Dieu f fi la v&itd 
ne l'y avoit pas forc£; & je croisque 
cet Axiome fera reju de chaque hom- 
me fenfd ; que , fi un hiflorien racon- 
te quelque fait qui regarde lui - meme 
ou fa nation , & qui ne lui foit pas 
honorable , on ne f^auroit jamais le 
rdvoquer en doute, comme s*il faifoit 
le contraire ; l'amour propre faifant f 
pour ainfi dire , notre quinteffence f 
ne veut jamais perdre de fes droits, 
& tout aboutit i fe fatisfaire (4). 

Nous avons aufli v<l , que le fyfte- 
me ordinaire ne peut s'accorder avec 
FHiftoire des Egyptiens. On trouve 
k la virki f quelque trace du delu- 
ge f mais il n'en eft point parte 

(4) Selon les Arabes fa Caabah de h Me- 
que a 6t& bade par Seth; Ifmael 1* ttta* 
blie aprfe le deluge t & Jorham , qui 
*to(t dans I'Arche avoit conferva la langu* 
Arabe, qu'oa parlolt d6ja. avant le deluge. 

K5 
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comme d'un deluge univerfel; ils 
rapportent au-contraire les Rois qui 
ont rdgnd avant cette Epoque, leur 
Htftdire, les Pyramides, les Villes & les- 
Temples bads antdrieurement ; l'Hiftoi- 
re m6me d'Ofiris, en le fuppofant le 
premier Roi. II eft done manifefte 
que leurs Hiftoriens n'ont point crfl 
que tout le genre humain ait &e de- 
truit , & s'il s'y eft conferve quelque 
idde , ce n'a ete que par le melange 
des defcendans de Noe par Cham,' 
avec les anciens habitans , & on verra 
toujours que fi dans 1'Hiftoire d'une 
nation , ce deluge a etd reprdfentd 
comme enveloppant toute la race hu- 
maine, cette nation le trouvera auffi; 
toujours, du-moins en partie, tenant 
fon origine des fils de Nod, comme 
les Grecs & les autres peuples. 

Par contre les Indiens , les Scythes f : 
& les Celtes ignoroient parfaitement 
cetfe Cattaftrophe , fi . Ton en excepte 
ceux qui, voifins des pays princi^a- ; 
lement inondds , fe troavoient en quel- 
que liaifon de commerce avec les des- 
cendant de Nod , ou avec les Abori- 
genes ou autres de ceux qui font d- 
chappd en fe rtfugiant alors fitf les 
montagnes. 
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Pour les Chinois , nous avons vfi que 
leur Hiftoire contredit formellement 
Fopinion de 1'entiere deftru&ion du 
genre humain par le ddluge, & que 
meme leur Hiftoire , qui a 6t6 % potir 
ainfi dire , examinee par la pierre de 
touche, qui a,pafle par le creufet; & 
fupportd toutes les epreuves , a 6te cau- 
fe que les Savans modernes one mieux 
aime changer quantite de paflages dans 
le Texte Hebreu , & l'accufer de cor- 
ruption, que d'expliquer les termes 
de la narration d'un fait purement hi- 
ftorique ; aveuglement inoui ! On ai- 
me mieux Tapper tous les fondemens de 
la Re'velation , que de permettre qu'oit 
expHque une particularity hiftorique 
qui n'importe nullement a notre falut. 
j'avois * pourtant crfi que les Savans 
de notre fiecle s'etoient defait des 
prejuges qu'ils avoient eh faveur des 
opinions de nosancetres; qu'ils olbient 
les examiner & les faire pafler par les 
epreuves que la faine raifon nous of- 
fre & nous prefcrit. 

Reftent encore les Ameriquains: on dit 
qu'ils ont aufli quelque notion d'un delu- 
ge;mais il n'y a rien la de furprenantpuis- 
que je ne nie pas qu il ne fefoitfait fen- 
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tir jufqucs k un certain point chez 
eux - m&nes , que des defcendans de 
No£ n'ayent pft y parvenir , <& que 
ces colonies melees* avec les anciens 
habityps , n'y ayent p(i apporter This- 
toire du deluge , qtii cependant n eft 
pas conforme avec cells done parle 
Moyfe. Dok-on etre furpris, que 
dans un pays fi fujet aux inondations, 
la tradition leur ait conferv^ quelque 
id& d'une ou de plufieurs dont les 
circonftances furent peut-itre r&nies; 
comme en Grece celles des deluges de 
No6 9 d'Ogyg£s, &de Deucalioa?Ea 
ce cas , je pr&iis , fans etre prophete, 
que dans miJte ans d'ici , fi jamais no* 
tre globe fubfifte auffi longtems dans 
fon &at a&uel, i) y aura des Auteurs 
qui foutiendront que les inondations 
arrivees, dans ce fiecle m&me, dans 
le Perou & dans le Chili , dtoient les 
memes que le deluge de No& 
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CHAPITRE XVI. 
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Recapitulation gintrale. Conclujion. 



JE prie done le Lefteur de fe rap- 
pefler toutes les matieres que nous a- 
vons trait&s dans oet outrage & done 
nous avons t3x6 divers acgnmens en 
preuves de notre fyfteme fur la popu- 
lation de f Amerique. 
. i. D'abord nous avoirs rapport^ & 
examine fuccintement ks opinions de 
Grotius, »de De Laet, de Hornius , & 
d'autres Auteurs fur Torigine des A* 
m&iquains ; prouvd qu'elles font in* 
foutenabhs , & foutenu que le gros 
de cette nation doit y avoir pafle a- 
vant le deluge. 

2 . Nous avons expoft enfiiite no- 
tre fentiment particuJier, en faifant 
voir que FAmgrique a dfl etre peuplde 
des avant le deluge, & en raontrant 
de quelle inaniere die s'eft peuplde 
tThommes & d'animaux. 

3 . Nous avQns examind enfuite ce 
ue l'Ecriture dit du deluge & de 
a pr&endue univerfalitd, corarae lg 
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Ion ridde vulgaire que tout Ie genre 
humain , a Fexception de No6 & de 
fes trois fils , ait pdri. 

1 3°. A cette occafion j'ai ddduit 
mon opinion fur 1'origine des Ndgres, 
inexplicable de toute autre maniere 
que par mon fyftfime. 

14 . Enfin j'ai prouvd qu'aucun 
peupie , de ceux m6me qui ont eu quel- 
que notion du deluge, n'a jamais crft 
que par cet 6v6nement notre terre ait 
fubi un fi grand changement qu'on le 
fuppofe, & que tout le genre humaia 
ait p&i entierernent. 

\S°. Que par confdquent le tdmoi- 
gnage de toutes les nations & de pres* 
•que tous les Avteors anciens ^tant en 
<feveur de notre lyfteme , il eft pr^ra- 
1>le a celui qu'on a firivi jufqtfa-prd- 
fent , & qtfil -eft permis d'expli<juer le 
paffege de l'Ecriture 06 il eft parle da 
rf&uge corome on eft oblige d'en ex- 
pliquer miUe autres ,. furtout en fait 
i'hifboire 4& de chronologie. 
. Ptiiffe un plug habile que moi fe 
^ropofeff la meme qoeftion & la r£- 
icwdre plus heweuftment ! Je me croi- 
rai bien payd dfe ma peine fi mOn ou- 
trage en ©ccafionne an meifleur. 

* m 
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